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     Ce travail de recherche a comme objet principal contribuer à la résolution des 
conflits au milieu scolaire en employant la bande dessinée en français comme 
support didactique des élèves d’enseignement secondaire de premier cycle de 
l’école publique La Candelaria I.E.D. à Bogota.  
Le premier chapitre abordera le travail de recherche au moyen de la description de 
la situation - problème qu’on cherche à résoudre. Ainsi donc, on présentera tout 
d’abord la question de recherche suivit des objectifs (général et spécifiques) et 
finalement les antécédents qui seront idoines à l’assurément de ce projet. 
Le chapitre numéro deux, le cadre théorique, exposera les différents sujets qui seront 
la base de ce travail. On en traitera tels que les différentes formes de la violence à 
l’école, le règlement des conflits, et la bande dessinée comme un outil didactique 
pour l’enseignement du FLE. 
Le troisième chapitre est consacré au type de recherche choisi, à la méthodologie 
qui a été utilisée tout au long du travail et les différents éléments utilisés pour 
récolter l’information. Concernant le quatrième chapitre, on fera référence à la 
proposition dessinée et appliquée afin de donner une réponse à la question de 
recherche et de confronter la situation - problème à résoudre. Finalement, nous 
présenterons les conclusions du processus de recherche en exposant les points 






1. DESCRIPTION DE LA SITUATION PROBLÉME 
     Ce projet de recherche a eu lieu dans « L’école la Candelaria » siège A située à 
la rue 12C # 1A-24, dans l’arrondissement 17 « La Candelaria » à Bogota. Cet 
établissement dispose de deux sièges : le premier rue 11 No. 2-35 et le deuxième 
réservé à l’éducation maternelle nommé « L'Immaculée » se trouvant à l’adresse rue 
2 No. 17-55. L’école offre tous les niveaux d’éducation pour les enfants et 
adolescents et même des adultes, contenus dans l’éducation colombienne qui est 
composée de quatre étapes.1 De même, elle offre des programmes gouvernementaux 
pour tous les apprenants, tels que :  « Currículo para la excelencia académica y la 
formación integral 40x40 », qui vise à améliorer la qualité de l'éducation des écoles 
publiques à Bogota, en augmentant la journée scolaire à 40 heures. (Vargas,2015). 
L'école est aussi consacrée au tourisme en favorisant la prise de conscience sur 
l’importance du centre historique de la capitale colombienne avec la « Cátedra la 
Candelaria »2.  
Finalement le programme de bilinguisme anglais-français, où cette dernière prend 
une place significative à l’intérieur du curriculum, car l’accès à l’apprentissage 
d’une deuxième ou troisième langue permet l’intégration des connaissances acquis 
 
1 L’éducation préscolaire (niveau 0), enseignement élémentaire de base (niveaux 1 à 5), enseignement secondaire de 
premier cycle (niveaux 6 à 9) et enseignement secondaire de deuxième cycle (niveaux 10 et 11). 
2 Depuis 2007, le P.E.I « Cátedra la Candelaria»  a pour mission d’approfondir la notion de patrimoine culturel et sa 
connaissance qui font de cet arrondissement de Bogota une attraction culturelle et touristique. Candelaria, C. I. 







dans la « Cátedra Candelaria » dans l'intention de la maîtresse du français langue 
seconde, (P.E.I,2010). Le programme ouvre de nouvelles opportunités dans le 
monde du travail aux étudiants et d’améliorer leur qualité de vie (P.E.I,2010 p.12). 
Ainsi donc, l’école a consacré 6 heures de travail par semaine pour l’étude de la 
langue française. Ces heures sont distribuées entre les différents stagiaires 
universitaires. Les matières offertes pour les niveaux d’école primaire ont été des 
classes FLE, d’art, de travaux manuels, et de théâtre. (P.E.I,2010 p.58). 
Au cours du mois d'août 2016, plus précisément le 3 et le 10 août avec un horaire 
de 07h15 à 11h00, deux observations y ont été menées pendant les cours de sciences 
naturelles avec le groupe 502. La classe se compose de trente-cinq élèves, parmi eux 
treize filles et vingt-deux garçons âgés de onze à quinze ans issus des 
arrondissements « Los Mártires », « Santa Fé » et « San Cristobal ». Le 3 Août 2016 
tandis que la première observation se déroulait, des comportements violents tels que 
des cris, des gros mots, et des coups blessants ont été remarqués.  
En effet, ce jour-là, deux étudiants ont été sanctionnés ; le premier à cause de 
comportements violents envers les autres et le deuxième par un cas de vol à 
l’intérieur du centre éducatif3. On remarque que cet environnement hostile a conduit 
les étudiants à remplacer le dialogue et la solution des problèmes par l’usage de la 
violence menant à des conflits avec les différents acteurs éducatifs. De même, ces 
comportements deviennent un obstacle pour l’apprentissage de la langue étrangère, 
 




puisque ces comportements empêchent un bon développement des classes, la classe 
doit être interrompue plusieurs fois pour attirer l'attention des élèves.  
Ainsi donc, au premier contact, on a trouvé à l'intérieur de la classe 35 étudiants, 
avec deux niveaux différents de langue. Le premier qui regroupe 30 élèves, « faux 
débutants » qui d’'après Harmer (2006) « ils sont ceux qui ont déjà étudié un peu la 
langue étrangère à un moment de leur vie, mais ont l'impression de ne pas maîtriser 
la langue ; d’ailleurs ils sont familiarisés avec quelques concepts de grammaire » 
(Harmer,2006.p.44). Le deuxième niveau composé de 5 apprenants dénommé 
« débutant absolu » qui d'après Harmer « ils sont ceux qui n'ont jamais eu de contact 
avec la langue étrangère » (Harmer,2006.p.45). D’ailleurs, on a noté que 3 étudiants 
de la classe ne possédaient aucune formation en langue française, car ils présentent 
des besoins éducatifs spéciaux, transitoires ou permanents, traduits en problèmes 













2. QUESTION DE RECHERCHE 
     Quels outils pédagogiques de la bande dessinée en français peuvent aider dans la 
résolution de conflits au milieu scolaire des élèves d’enseignement secondaire de 
premier cycle de l’École Publique la Candelaria I.E.D à Bogota ? 
 
2.1 OBJECTIFS 
     L’objectif général  
     Contribuer à la résolution des conflits au milieu scolaire des élèves 
d’enseignement secondaire de premier cycle de l’École publique la Candelaria I.E.D 
à Bogota, au moyen de l’emploi de la bande dessinée comme support didactique 
dans la classe FLE.  
 
     Les objectifs spécifiques : 
1. Renforcer au moyen de l’emploi de la bande dessinée, le processus 
d’apprentissage du FLE des élèves d’enseignement secondaire de premier 
cycle de l’École publique la Candelaria I.E.D à Bogota. 
2. Identifier les conflits scolaires les plus fréquents vécus par les élèves 
d’enseignement secondaire de premier cycle de l’École publique la 
Candelaria I.E.D à Bogota. 
3. Renforcer des compétences pour la résolution des conflits scolaires à travers 






     De nos jours, L’état Colombien réunit ses efforts pour mettre fin au conflit armée 
et ainsi mettre fin à la guerre qu’a vécue notre pays depuis 50 ans. Cette 
problématique sociale a laissé un macro-objectif pour le Gouvernement : « Éduquer 
pour la paix4 ». Cependant, la mise en œuvre pour résoudre ce macro-objectif ne 
vise pas à éduquer en citoyenneté ni laisse voir des stratégies concrètes pour 
résoudre les différents conflits auxquels les colombiens doivent faire face jour après 
jour. Le conflit humain, en soi, n'implique pas de violence, c'est plutôt la manière 
dont on gère qui déterminera son résultat. On a grandi dans une société ignorante de 
ce qui entraîne la résolution de conflits. D'après Jurado (2017) le conflit est inhérent 
à l'être humain, mais ceci doit être vu comme une possibilité de se rapprocher les 
uns des autres, en apprenant et en évoluant personnellement. On doit donc, orienter 
nos élèves vers le changement du système de valeurs en leur donnant des outils 
nécessaires qui développeront des habiletés pour la résolution des conflits de 
manière assertive.  
 
 
4 […] éduquer pour la paix, c'est donner aux personnes et aux groupes sociaux une autonomie suffisante pour qu'ils 
puissent discerner et raisonner sur la réalité qui les entoure et, enfin, décider librement de défendre leurs propres 
droits et des autres ; l'acceptation des différences et divergences de manière non violente, où la diversité et les 
particularités des différents territoires de notre pays sont également reconnues et valorisées.  (Oficina del Alto 




C’est donc quand le roll de l'éducation dans la prévention du conflit est décisif à la 
salle de classe. Chaux (2011) affirme que la violence à l'école n'est pas un problème 
exclusivement Colombien, mais que cela concerne l'Amérique latine en général.  
Son travail est un recueil de cinq travaux de recherche qui démontrent l’urgence 
d'un regard plus complet afin de faciliter la compréhension du conflit du point de 
vue de tous les acteurs impliqués. Pour illustrer ce point depuis 10 ans, 
l’établissement d’enseignement du Royaume de Hollande participe au projet 
« Hermès » qui a fourni des stratégies pour résoudre le conflit scolaire. C'est un 
programme en partenariat avec la Camara de comercio de Bogota, qui reconnaît que 
le système éducatif doit tendre à la formation aux valeurs et à l’amélioration de la 
communication pour la prévention des conflits (UNICEF, 2009). La stratégie est 
basée sur le dialogue entre les parties engagées et l'intervention d'étudiants formés 
comme médiateurs. C’est là que l'utilisation de la bande dessinée en tant que moyen 
de participation dans la résolution du conflit scolaire est pertinente car elle offre la 
possibilité de s’exprimer avec liberté grâce à l’art, de même, la vaste gamme des 
genres et de différents éléments que la bande dessinée offre est aussi motivante et 









    
4. ANTÉCÉDENTS DE LA RECHERCHE 
     Ce chapitre tiendra compte des antécédents de la recherche aux niveaux local, 
national et international. Ils seront pertinents à la justification et argumentation du 
projet, bien qu’ils fassent référence à l'utilisation de la bande dessinée en français 
comme support didactique en classe FLE ou bien ils font référence à la résolution 
de conflits dans la salle de classe. L’investigation a commencé par un suivi 
documentaire qui a révélé des avances dans les trois différents niveaux déjà cites. 
La consultation a été réalisée via web, mais aussi de forme physique.  
Au niveau international nous pouvons faire référence à un article publié à Balıkesir 
University à « The Journal of Social Sciences Institute » Juin, 2015 et réalisé par 
Cihan AYDOĞU et intitulé : « La Bande dessinée: un exemple d’exploitation en 
classe de FLE » Ce travail offre des aspects importants sur le développement 
théorique concernant la bande dessinée. Premièrement, il présente la définition de 
la bande dessinée en classe de FLE, en tant qu’un document authentique5 de plus 
vivant et de plus motivant qui est largement utilisé pour l’apprentissage de langues. 
 
 
5 D'après les auteurs, les documents authentiques sont des documents bruts, élaborés par des francophones à des fins de 
communication, d’ailleurs ils sont produits dans des situations réelles de communication qui permettront l’étude 
des aspects culturels de la société étrangère et locale. La nature d’un document authentique est reconnue par les 
apprenants comme faisant partie du monde réel. Bande dessinée : un exemple d’exploitation en classe de FLE. 
Obtenu de La Bande dessinée : un exemple d’exploitation en classe de FLE : La Bande dessinée: un exemple 




 La bande dessinée fonctionne à partir d’un langage qui lui est propre, et elle possède 
la faculté d’aborder tous les genres narratifs ou situations de la vie quotidienne 
(Aydogu,2015).Selon Aydogu, elle permet aux enseignants de FLE d’effectuer un 
travail positif qui bénéficie les apprenants en permettant d’allier l’apprentissage et 
la créativité sans oublier son aspect ludique et sa richesse culturelle, lexicale et 
grammaticale qui favorisent la classe.  La bande dessinée, en tant que document 
authentique, peut bien présenter la réalité́ sociale d’un pays. Tenant compte les 
thèmes, on pourra discuter, débattre et faire ressortir des sujets de civilisation et ainsi 
améliorer la compétence socioculturelle des apprenants. De plus, la langue de la 
bande dessinée est une langue de tous les jours, qui grâce à son style 
conversationnel, permet de travailler sur des situations de communication variées 
(Morlat et Tomimoto, 2004). Le deuxième document au niveau international, est un 
mémoire réalisé à Caracas - Venezuela par Baudet Guerra - Joninka en 2001 “La 
historieta como medio para la enseñanza”6, dont le problème soulevé est l’étude de 
l’histoire vénézuélienne à l’intérieur des écoles, car elle y est abordée de manière 
précaire et les élèves oublient et perdent rapidement leur héritage culturel et 
historique.  L’auteur a dévoilé la création d’une série de bandes dessinées dont les 
contenus qui présentent des faits historiques vénézuéliens ont servi à la diffusion et 
à la divulgation de la connaissance de leur histoire et au développement de la 
compétence socioculturelle.  
 





Au niveau national, Le Ministère de l’Éducation Nationale dans son guide No. 49 
(Guías pedagógicas para la convivencia escolar. Ley 1620 de 2013 - Decreto 1965 
de 2013)7 vise à renforcer la coexistence scolaire par la création de la mise en œuvre 
de mécanismes et de vois de prévention, promotion, soins et de suivi visant à 
améliorer le climat scolaire et réduire les actions qui menacent la coexistence et 
l’exercice des droits humaines, à l’intérieur et à l’extérieur de l’école. En plus, il 
fournit des outils pédagogiques à toutes les institutions et á leur communauté 
éducative pour faciliter les processus d’ajustement participatif des manuels de 
coexistence.  Du côté local on trouve que La Secretaria de Educación del Distrito 
8, considérant l’école comme le lieu privilégié de socialisation et d’apprentissage de 
la coexistence des enfants de toute la ville, mis en œuvre en 2012 le Project intitule 
« Proyecto de Educación para la Ciudadania y la Convivencia PECC »9 qui garantit 
la formation des étudiants dans la reconnaissance et l’apprentissage des capacités 
citoyennes, où l’on s’attend à ce que l’existence et la rencontre « l’autre » soit centre 
des relations entre tous. De même, il a développé et consolide diverses stratégies et 
outilles pédagogiques pour la promotion des compétences citoyens a traves de la 
construction des « Planes Integrales de Educación para la Ciudadanía y la 
Convivencia10 »  –PIECC –  
 
 
7 Guides pédagogiques pour la coexistence scolaire. Loi 1620 de 2013 - Décret 1965 de 2013. 
8 En français, le Département de l’éducation du District de la ville de Bogota. 
9 En français, Projet d'éducation à la citoyenneté et la coexistence PECC 




5. CADRE THÉORIQUE 
     Pour bien comprendre le rôle de la bande dessinée comme outil pédagogique, il 
est pertinent tout d’abord de réfléchir et comprendre ce qui la caractérise et en quoi 
elle peut être utile dans un contexte d’apprentissage du FLE. La BD11 en tant que 
médium sera en premier lieu définie historiquement er formellement. On parlera de 
ses éléments et terminologie de même qu’on abordera les différents pas pour créer 
en une. Finalement la B.D à l'intérieur de la classe FLE et la résolution des conflits 
au milieu scolaire. 
Depuis ses origines, l’homme se raconte en images    
Dans son dossier pédagogique « L’invention de la bande dessinée » les 
archéologues ont trouvé de nombreuses peintures dans des grottes, ce qui 
aujourd'hui est connu comme « art pariétal12 » qui date de 35.000 ans trouvés au 
Brésil. On voit comme l’homme a toujours eu l'émergence de raconter au moyen 
des images ses expériences même après l’invention de l'écriture.  
En Égypte on trouvera des temples avec des fresques qui racontent des événements 
historiques et mythologiques, de même les peuples Grec et Romain ont aussi créé 
des images, fresques, mosaïques et vases pour représenter leur vie quotidienne et 
leurs croyances. 
 
11 Bande dessinée  
12 L'art pariétal paléolithique, un des témoignages archéologiques les plus prestigieux de l'activité humaine, se répartit 
en France dans plus de 170 sites, grottes et abri-sous-roche, localisés pour la plupart dans le Sud et le Sud-ouest. 
C'est en France et en Espagne, dans les régions calcaires traversées par des réseaux karstiques que se trouve la plus 
grande densité de sites d'art pariétal. Le Portugal, l'Italie, la Roumanie, l'Angleterre et la Russie complètent le 




 Par rapport au moyen âge, en Europe une grande partie de la population était 
analphabète, donc le catholicisme s’appuyait sur l’image pour endoctriner ses 
croyants. Suivant Kerrien et Auquier (2010), des manuscrits qui nous font penser à 
la B.D moderne, ont été dessinés par des moines qui ont inventé la plupart des codes 
qui sont utilisés de nos jours par les dessinateurs de B.D, tels que l’emploi de la 
division d’images, la case, l'apparition des bulles, et le texte à l'intérieur de l’image. 
Avec l’invention de l'imprimante, les illustrateurs ont pu créer une grande quantité 
de reproductions de leurs œuvres et les diffuser à une plus grande partie de la 
population. Représentants comme William Hogarth (1697-1764) et Katsushika 
Hokusai (1760-1849) ont créé des histoires ayant des successions de gravures et 
d'estampes.  (Kerrien et Auquier, 2010 pg 6). Il est difficile d'établir avec précision 
le début de l’histoire de la BD en tant que médium ou art. Selon Temblay (2013) 
“L’identification d’une œuvre comme étant la première du genre ou l’établissement 
hors de toute doute du moment précis de son apparition dépend des caractéristiques 
choisies pour définir la bande dessinée” (Tremblay, 2013, pg 19). 
Petit historique de l'intégration scolaire de la B.D 
Le rejet des éducateurs catholiques et laïcs contre la B.D s’exprime dès 1907, 
lorsque pour eux, elle était exclusivement un matériel de publications de presse 
destiné à la jeunesse, leur argumentaire, où se mêlent des considérations esthétiques, 
psychologiques et morales, ne variera guère jusqu’aux années 60 (Kerrien et 




Pour ce qui regarde la B.D comme utile pédagogique, elle était stigmatisée à cause 
de la pauvreté du texte, du conteur “grotesque” et “caricaturale” des illustrations, et 
de son contenu violent, (Kerrien et Auquier,2010) .Mais il y aura une toute histoire 
différente de la perception de la B.D lorsqu'il apparaîtra en France aux Éditions de 
l’École pionnier d’Antoine Rou: “La Bande dessinée peut être éducative“. 
La bande dessinée en classe de FLE 
En didactique des langues, la B.D est largement présentée dans les manuels 
d’enseignement grâce á la diversité de ses genres, de ses styles esthétiques et 
graphiques, de ses registres de langues et ses types d’écrits, de ses auteurs ou des 
sujets abordés, mais aussi, par sa puissante culturelle et sa fécondité artistique 
ininterrompue dont elle fait preuve (Bannier,2014pg20). Son entrée en classe de 
langue date des années 1970, lorsque s’élabore l’approche communicative et les 
documents authentiques13 commencent à avoir un espace plus étendu dans la salle 
de classe.  La B.D semble pouvoir s’adapter au mieux aux objectifs et enjeux de 
l’enseignement des langues et cultures ainsi qu’à ses apprenants, eux aussi 
caractérisés par leur hétérogénéité qui élargit le champ des possibilités concernant 
la nature des supports pédagogiques, pouvant dès lors relever différents codes : 
scripturaux, iconiques, oraux ou audiovisuels (Cuq, 2003.p.75). 
 
13 Un document est authentique quand il n’a pas été créé à des fins pédagogiques pour la classe. Il peut s’agir de 
documents de la vie quotidienne (comme le plan d’une ville, un dépliant d’informations), d’ordre administratif 




La BD en Franco-Belge et son expansion dans le monde 
La bande dessinée en France est considérée comme un art à part entière : le 9eme 
art. Elle a été intégrée à la culture d’une façon extraordinaire et malgré la difficulté 
d’en faire carrière à cause de la croissance du nombre d'éditeurs et des moyens de 
financement réduits, la France reste un leader sur le marché de la BD.  
La France et surtout la Belgique ont vu naître les plus grands classiques de la BD 
mondiale, dont les personnages comme Tintin, Astérix et Obelix et Spirou font 
partie de l'enfance du monde francophone et ont donné un chemin stable pour la 
croissance de la BD à l’échelle mondiale. En 1896 le « Yellow Kid » créé par 
Étasuniens a été considérée comme la première BD moderne dans les quotidiens 
suivis par le début des premiers super héros avant la seconde guerre mondiale tels 
que Superman et Batman et vers le lendemain de la guerre, on a vu naître Spiderman, 
Hulk et une multitude de collègues musclés. Un autre exemple est tiré de « l’empire 
du Soleil » qui a une place bien réputée dans le monde de la BD, grâce à la 
reconnaissance mondiale du « manga » le Japon a une forte industrie dans le marché 
où dès les plus petits au plus âgés lisent et profitent de ce 9eme art. 
 
Description et définition formelle de la B.D 
« En premier lieu la B.D raconte une histoire, ainsi donc plusieurs théoriciens de la 
B.D la considèrent et la devinent comme une forme de langage… :  [...] un ensemble 
original de mécanismes producteurs de sens. » (Groensteen 2006).  De ce point de 




l’information, et c’est précisément cette vision de la B.D comme étant une forme de 
langage qui sera retenue pour notre recherche. Le principe commun à toutes les 
définitions proposées par différents théoriciens, comme McCloud (1993), 
Groensteen (2006), Filippini (2005) et Bi (2006) est que la B.D est une manière de 
raconter une histoire à l’aide d’images successives. 
Le texte et l’image dans la B.D 
Bien que la bande dessinée soit souvent définie comme une combinaison d’image 
et de texte, le besoin de la présence de ce dernier n’est pas indispensable ou 
obligatoire, car d’après Pavelkova (2002) parfois, une séquence d'images sans texte 
peut être considérée comme étant une bande dessinée muette. Le texte, qu’il soit 
présent à l’intérieur d’une bulle ou ailleurs, ne semble pas être un critère primordial 
pour tous dans la description d’une bande dessinées. (Pavelková, 2002pg7). Même 
si d’après Pavelkova le texte n’est pas indispensable, il joue un rôle particulier pour 
renforcer la compréhension d’une bande dessinée.  
 
La terminologie ou lexique de la bande dessinée    
La bande dessinée n’est pas un travail fortuit d’un auteur. La création de la BD est 
très raffinée et dispose de sa propre terminologie. Ainsi donc connaitre les éléments 
essentiels se montre nécessaire pour l’application des bandes dessinées au milieu 
scolaire. 
En premier lieu, la planche qui est composée d’une ou de deux pages, comporte 




d’un livre, mais elle peut être également considérée comme une scène puisqu’elle 
en dégage une ambiance générale. (Groensteen, 2005). 
 
Image 1 Page entière d'une B.D. 
Composée de plusieurs bandes de cases ou vignettes.  
Lexique de la bande dessinée (Rosa,2007, p1) 
 
 Le stip est une bande horizontale composée de plusieurs cases. Elle peut créer une 






Image 2 La Bande :  
Succession horizontale de plusieurs images. Une bande comprend entre une et six images environ. Lexique de la 
bande dessinée (Rosa,2007, p1) 
 
La case (ou la vignette) est constituée d’un dessin encadré qui est souvent séparé 
des autres cases par une partie blanche.  
 
Image 3 La case 
Aussi appelée vignette, est une image d'une B.D délimitée par un cadre. Lexique de la bande dessinée (Rosa,2007, p1) 
 
Les bulles ou d’autres inscriptions y peuvent être intégrées. Certains artistes la 
considèrent comme un tableau et ils les composent ensemble afin de créer une page 
entière. (Groensteen ; 2005a, p. 58). La plupart des artistes utilisent les bulles 




d’une ellipse ou d’un rectangle. On distingue plusieurs types de bulles – les bulles 
normales contiennent les paroles d’un personnage, les bulles de pensée ont la forme 
d’un nuage et représentent les pensées d’un personnage, et celles aux grandes dents 
comprennent une voix reproduite.  
 
Image 4 La bulle 
Aussi appelée un phylactère, contient les paroles ou les pensées des personnages. Lexique de la bande dessinée (Rosa,2007, 
p1) 
 
Pour Duc (1982) la typographie de l’expression donne également plusieurs indices 
pour ajouter une dimension émotive. La mise en gras et l’augmentation de la taille 
des caractères sont souvent utilisées pour illustrer qu’un personnage crie, ou 
l’emploi des onomatopées.  
Si la B.D peut être comprise comme des images en mouvement, il est logique 
d'assurer que les onomatopées traduisent des sons en mots et qu’elles y sont très 






Mot qui imite un son. Lexique de la bande dessinée (Rosa,2007, p1) 
 
 
Finalement, dans certaines B.D nous pouvons trouver le récitatif, qui est une courte 
phrase donnant des informations au lecteur qui permettent la compréhension du 
texte. Il devrait être placé au-dessus de la case lorsque sa lecture se fait avant celle 
de l’image et dans au-dessous lorsque l’image doit d'abord être vue. 
 
Image 6 Le récréatif 
il peut s'agir de textes courts comme "pendant ce temps..." ou " le lendemain matin..." Il sert à rendre certaines actions 
pratiquement imposables à restituer par l'image Lexique de la bande dessinée (Rosa,2007, p1) 
 
Maintenant, l’un des derniers aspects à aborder, ce sont les différents plans dans la 




seule fois par une prise de vue ininterrompue (Rosa, 2007, p1). En B.D, il s’agit 
d’une seule image : une façon de représenter le sujet, vu à des distances diverses 
permettant de voir une plus ou moins grande partie du sujet, et produisant des effets 
variés.  Il y en a plusieurs exemples mais les plus utilisés sont le plan général, le 
plan d'ensemble, le plan moyen, et finalement le plan rapproché.  
Même si la terminologie de la BD est complexe, les éléments mentionnés ci-dessus 
suffisent pour la mise en place des bandes dessinées au milieu scolaire avec la 
population visée. 
Les différents types de langages dans la B.D 
La B.D est un système verbo-iconique puisque c’est un art qui mélange deux 
systèmes sémiotiques : le verbal (le texte) et l’iconique (les images) (Falaise, 2014 
p.14). On abordera le discours iconique substantif et le discours iconique adjectif 
pour ensuite traiter ce que c’est le discours verbal qui est composé par l’ancrage et 
le relais.  
 
Figure 1 Les différents types de langages 
 Image  SEQ Imagen \* ARABIC 7 Plan général 
 Vue d'ensemble, mais de moins loin. Les personnages sont 




Le discours iconique renvoie au visuel et à l'image, par contre le contenu iconique 
substantif qui d'après Falaize (2014) parle de la représentation des personnages ou 
objets immobiles ou fixes. D’après lui, « l’adjectivation » exprime l'idée de 
mouvement qui est représentée généralement par des traits  (Falaize,2014pg56).Le 
même auteur affirme que le message linguistique ou le discours verbal d’une B.D, 
apparaît principalement dans le cartouche, les bulles ou les onomatopées qui 
représentent la verbalisation d’un bruit à partir de sa transcription phonétique. 
Ronald Barthes (1964) dans la « rhétorique de l’image » a définit deux fonctions 
importantes du discours verbal dans la bande dessinée : l’ancrage et le relais. Selon 
Barthes ce premier désigne la fonction de contrôle qui exerce le message 
linguistique sur le message iconique, c’est-à-dire, il permet aux lecteurs d'interpréter 
le message donné par l’image. Le texte a ici une fonction d’appui afin de percevoir 
le sens de l’image, ce qui réduit l’indétermination informative. (Barthes,1964p.23) 
Barthes dit aussi que le relais désigne le message linguistique qui permet de rajouter 
au message iconique des significations que ce dernier ne peut pas, ou que 
difficilement ne transmettra pas.  
Composer une BD mais… comment faire ? 
Tine Anthoni dans son dossier pédagogique publié par le Musée de la BD à 
Bruxelles (2014), donne un clair exemple des étapes de la création d’une bande 
dessinée. Ainsi donc il réalise la division du travail à faire en quatre étapes.  
Le premier est « l’art du scénario » qui est dédié à l'élaboration écrite d’une 




Selon l’auteur, un scénario est l’histoire que le dessinateur et le créateur développent 
au gré de son imagination.  Ayant créé le résumé de l’histoire, la deuxième étape 
sera de le transformer en un court dialogue. Après, on doit faire le découpage qui 
sert à déterminer le nombre de pages consacrées à chaque séquence. L’auteur 
développe les séquences en les subdivisant en cases, puis il rédige le scénario et 
définit en détaillant case par case le décor, l’action et les dialogues. Ensuite, le 
crayonné qui apparaîtra donc dès qu’il reçoit son scénario. À partir de ce point, le 
dessinateur s’empresse d’esquisser les portraits des personnages principaux en 
étudiant leurs costumes et les décors qui leur serviront pour évoluer. Afin de 
visualiser l’ensemble du travail, le dessinateur fait un story-board en esquissant en 
très petits formats les planches du futur album, avec de très petites cases et bulles 
qui préfigurent la dynamique de chaque page. Il commence par dessiner un 
« rough » en anglais, ou un brouillon, qu’il va améliorer et modifier jusqu’à 
l’obtention d’une mise en scène idéale.  Les derniers pas sont assez simples puisque 
l’artiste choisit la couleur de sa B.D, soit en blanc et noir, soit en couleurs. Avec la 
décision prise, il ne reste que l’encrage et mettre aux couleurs la B.D.  
Finalement, la couverture qui est l’affiche d’un album de B.D, doit être 
représentative de son contenu. En principe, et d'après Anthoni (2014) il y a la 
possibilité de choisir l’un des moments le plus forts de l'histoire avec l’objectif 
d’attirer l’attention des lecteurs. Quelques aspects et d’autres informations sont 
aussi illustrés dans la couverture d’une B.D, telles que le ou les auteurs, si elle fait 




Conflit et violence 
Compréhension du concept “Violence” 
Il est important de séparer les deux notions, conflit et violence, car la première peut 
contenir des aspects positifs que la deuxième nie fortement. Salon (2012) affirme 
que la violence se définit par des actes, gestes, ou attitudes de brutalité, d’agression 
en pensée et en action. Cette brutalité peut être physique, verbale, psychologique, 
ou sexuelle (Salon,2012p.11). Verdiani (2002) dit que pour certains philosophes et 
chercheurs, la violence ne peut être interprétée que comme une « force 
destructrice ». Quand on parle de violence on devrait plutôt parler des violences au 
pluriel, violence physique, psychologique, culturelle, économique, structurelle, 
etc… Ainsi donc on donnera un aperçu - sans être exhaustives- de  la définition de 
trois types de violence car à propos de ce sujet il y a une large littérature.   
En premier lieu “La violence physique se traduit par des coups de poings, de pied 
ou d’objets. En deuxième lieu la violence verbale se rapporte aux injures, aux tons 
élevés de la voix, qui font aussi mal que la violence physique et en dernière lieu la 
violence psychologique renvoie aux propos ou attitudes qui rabaissent où qui 
humilient. « Celui qui se sert de ce pouvoir s’évertue à faire perdre confiance à 
l’autre, pour lui enlever toute estime, toute dignité, pour limiter son autonomie, pour 





La notion de violence scolaire : définition du terme 
La définition de violence scolaire est difficile à travailler comme plusieurs 
chercheurs s’accordent. D’autres chercheurs, comme Vettenburg (1998, cité par 
Debarbieux, 2006) et Bouchard et Tessier (1996, cités par Paquin & Drolet, 2006) 
ont tenté de donner des définitions claires de la violence scolaire. « La violence 
scolaire recouvre toutes les activités ou actions, intentionnelles ou non, entraînant 
des souffrances ou des dommages physiques, psychologiques ou matériels à un 
acteur de l’école ou aux objets de l’école » (Duran,2017p.3). 
Les causes de la violence au milieu scolaire   
Dans son rapport « Victimes de l’école, la violence de genre en milieu scolaire » 
mois d’Octobre 2014 L’OUN signale dans ses enquêtes faites aux élèves 
participants qui ont évoqué plusieurs causes extérieures de la violence qui sont 
amenées d'après eux à la salle de classe. On trouve que manque de solidarité, de 
citoyenneté, la pauvreté ou la violence au sein de les familles provoquée par l’abus 
de substances psychoactives et d'alcool comme des clairs exemples.  
D’'après certains auteurs, Ils sont arrivés au fait que le risque d’être victime varie 
selon l'établissement fréquenté (Lane, 1996 et Toby 1995, cité dans Coslin 1999) 
que les élèves sont plus souvent victimes dans les écoles urbaines que dans les écoles 
rurales (Lindstrom, Campart; Mancel, 1998) que certaines formes particulières de 
violence apparaissent dans les écoles mixtes (Peignard, Roussier-Fusco, Van-
Zanten- & Debarbieux (1998), ou encore, que la violence trouve sa source dans 




grand des classes (Coslin, 1999; Marzouk, 1998). Les établissements les plus 
affectés par la violence sont ceux où les élèves jugent le plus négativement les 
enseignants et où il existe une mauvaise relation entre les enseignants et la direction 
de l’école. Selon certains, ce ne sont pas les élèves qui commettent la violence en 
classe mais ils la subissent (Vivet, Defrance et Tomkiewicz 2000). Le comportement 
de certains professeurs peut être parfois à l’origine de conduites violentes des élèves 
: le manque de justice et d’équité envers ceux- ci (Roy et Bovin, 1988 cité dans 
Hébert, 1991), l’abus des mesures disciplinaires et l’effritement des relations 
maître/élève (Charlot, 2000). 
 
Les acteurs de la violence au milieu scolaire 
Les enseignants.  
Certains enseignants montrent souvent une attitude irrespectueuse envers leurs 
élèves. Pour leur parler, ils emploient des qualificatifs humiliants tels que : 
« menteur, paresseux, vaurien ». Outre ces qualificatifs, ils infligent des 
punitions abusives (L’ONU,2014.p.26). On attribue la violence en milieu 
scolaire au manque de formation de certains acteurs du système, en l’occurrence 
à l’incapacité des enseignants de tenir compte des dimensions métacognitives 
des apprentissages et à leur manque de performance dans la gestion de 




Les élèves.  
Dupâquier (1999) avance que cette violence vient aussi des élèves aux 
comportements indésirables qui troublent la bonne marche de l’apprentissage.  
On pointe du doigt, le sens moral des élèves, le manque de repères, de normes 
et de valeurs, l’intolérance, les préjugés, le racisme, le mépris à l’égard de 
certains groupes ou de certaines classes sociales (Lindstrom, Campart et Mancel, 
1998) 
Les conséquences de la violence à l’école  
D'après L'ONU dans son rapport du mois Octobre 2014, les conséquences de la 
violence sur la santé physique des enfants sont nombreuses. La fatigue, la douleur 
et les blessures, peuvent mettre en péril la santé des victimes sur le long terme. 
(L’ONU,2014p.26). Cette souffrance physique peut être accompagnée d’un mal être 
psychologique car les élèves qui sont abusés généralement ont des sentiments 
d’angoisse et de stress ce qui peut les conduire à la terreur et au refus d’aller à l'école 
(L’ONU,2014p.26).Les enfants victimes ou témoins de violences à l’école ne s’y 
sentent plus en sécurité et perdent confiance et la plupart peut entraîner des  
comportements violents pour se protéger des abus et dans le cas le plus graves 




Compréhension du concept “conflit” 
« Un conflit est une lutte ou bataille entre personnes ayant des besoins, des idées, 
des croyances, des valeurs ou des objectifs opposés. Défini au sens le plus large, le 
conflit désigne l'incompatibilité des positions du sujet » (Diez & Pia, 2007 p2).  
Cette définition met l’accent sur l'opposition ou l'incompatibilité entre des individus, 
des groupes ou des positions sociales (Diez & Pia, 2007, p2). Compte tenu de cette 
définition initiale, le conflit n’est pas toujours caractérisé par la violence, cependant, 
les conflits pourraient dégénérer et conduire des actes violents. Bien qu'il puisse 
déclencher ce type de situations, un conflit peut également mener à une nouvelle 
organisation sociale ou politique et donc être productive si les parties impliquées 
sont en mesure de gérer leurs incompatibilités de manière à obtenir cette nouvelle 
forme organisationnelle (Diez & Pia, 2007, p3). Selon d’autres théoriciens comme 
Cala (2017), le conflit exprime une opposition d’éléments : « S’il y a conflit, c’est 
qu’il y a mauvais fonctionnement » (Cala,2017.p6). On relie souvent le mot » 
conflit » au mot « violence ». Pourtant une « approche non- violente » ne présuppose 
pas forcément un monde sans conflit (Cala, 2017.p6). 
Les causes du conflit  
Pour Cala (2017) les différences d’âge, les origines sociales, les différents niveaux 
économiques, les environnements familiaux diverses, et les traits de personnalité et 





Selon le Programme Conjoint pour la Prévention de Conflits et la Cohésion Sociale 
(PCCS) le manque de communication entre les gens, la cupidité, la lutte pour le 
pouvoir et l’intolérance sont souvent évoqués comme des causes extérieures du 
conflit (PCCS, 2012.p16).  
Les types du conflit 
On trouve dans le PCCS14, que les conflits se rangent en conflits expérimentaux, 
instrumentés, sur des objectifs à poursuivre, des personnes et finalement sur les 
croyances.  
Le conflit expérimental 
Le PCCS (2012) propose un exemple pour mieux comprendre le conflit 
expérimental, où on trouve l’élève qui à la rentrée essaie de rivaliser avec le 
professeur ou tester son pouvoir. Cette attitude bien que provocante est souvent le 
résultat de la peur du groupe de classe devant l'inconnu. Pour le PCCS “le professeur 
voit surtout le côté provocant et réagit en conséquence. On dénote donc des 
situations d’intolérance envers l’enlevé. Les qualificatifs négatifs pleuvent alors : 
vaurien, vagabond, mal appris. Les punitions aussi : lignes à copier, retenu dans un 
coin sur un pied. Et finalement le professeur se ferme au dialogue : non acceptation 
de questions, de remarques. Cette attitude du professeur ne manque pas de 
provoquer chez les élèves des attitudes tout aussi négatives : l’impolitesse, la 
désobéissance, la révolte (PCCS,2012p18). 
 




Le conflit instrumental  
Il arrive d'être d’accord pour réaliser un projet ensemble, mais d'être en désaccord 
sur les moyens à mettre en œuvre pour le réaliser, à ce propos le PCCS (2012) donne 
un exemple : On veut monter une équipe de football dans le quartier, mais on ne 
veut pas d’un tel comme joueur. Ce refus est souvent motivé par notre perception 
négative de la personne choisie, ce qui souvent n’a rien à voir avec la logique. Si le 
conflit instrumental porte sur un désaccord sur les moyens pour atteindre un objectif, 
souvent, les désaccords portent sur les objectifs eux-mêmes” (PCCS,2012.p18). 
Le conflit sur les objectifs 
Ici c’est courant de voir des désaccords sur ce qui quelqu’un doit faire, il a a des 
désaccords par rapport l’objective, par exemple, jouer au football, mais il y a des 
problèmes au moment de choisir les participants.  
Le conflit de personnes 
Le conflit de personnes se présente souvent comme une mésentente entre deux ou 
plus de participants. « Ce genre de conflits donne lieu à des discours 
discriminatoires et publics et sont alimentes par des différences de valeurs, de 
croyances et d’idées » (PCCS,2012p18). 
Résolution de conflit 
La résolution de conflit est un processus de gestion et négociation de la situation 
problématique elle-même. La résolution de conflits est mieux comprise dans deux 
modèles de travail qui comportent deux éléments clés qui d’après Katz & Kevin 




 Le premier élément clé sera le processus de communication qui permet de modifier 
les états émotionnels négatifs impliqués dans le conflit pour des états émotionnels 
qui permettent de trouver une solution au conflit.  Le deuxième, c’est-à-dire ; la 
négociation reste aussi un processus communicatif, mais dans ce cas, il permet aux 
parties impliquées de parvenir à un résultat relié à leurs différences. Katz & Kevin 
(1994) appelaient sa stratégie le « win/win » traduit en français comme ; « la 
stratégie gagnant/gagnant » ou « collaborative » qui demandait une méthode 
particulière de celle de la négociation basée sur les intérêts et qui développe un 
accord d'intégration aux intérêts des différentes parties.  
Les approches à éviter  
Il y a cinq approches traditionnelles de résolutions de conflits d’après Dudley Weeks 
dans son ouvrage : « The Eight Essential Steps to Conflict Resolution » (1994). 
Qu’il considère comme inefficaces : The conquest Approach (L’approche du 
conquérant), The Avoidance (L’évitement), The Bargaining (Le marchandage), The 
Bandaid (Le palliatif), et le The Roler Player (Le teneur de rôle). (PCCS, 2012, 
p.37). On va se concentrer sur trois de ces stratégies les plus récurrentes à la salle 
de classe selon l’auteur.   
The conquest approach. 
(L’approche du conquérant- l’affrontement). L’approche du conquérant voit 
dans tout conflit une bataille à gagner. On cherche par tous les moyens à 




Le pouvoir est donc utilisé pour détruire et pas pour construire. Celui qui est en 
position de pouvoir force les autres pour obtenir l’acceptation de son propre 
point vue pour la partie en position de faiblesse (Weeks,1994). 
The avoidance (L’évitement).   
Cette approche consiste à éviter le conflit, on pense que de cette façon on arrive 
à l’éliminer. Cet évitement vient souvent de notre refus d’établir des 
relations avec des gens aux idées et aux opinions contraires aux nôtres. 
D’apres Weeks (1994) ce type de refus nous prive de l’opportunité de 
réévaluer nos idées pour crainte de la confrontation de nos opinions. Éviter 
le conflit ne signifie pas son élimination, au contraire ça permettre qu’il 
réapparaisse plus tard et plus durement (PCCS, 2012, p.38). 
The role player (Le teneur de rôle).  
Finalement le teneur de rôle qui refuse de traiter l’autre en tant que personne, 
mais voit plutôt le rôle qu’il/elle tient dans le conflit, les sentiments, les 
intérêts et les besoins de l’autre comme personne n’est pas ignoré (PCCS, 
2012, p.38). 
Mais, alors comment commencer à gérer ou analyser un conflit ? 
Juan Pablo Lederach (1996) dans son oeuvre « Enredos, pleitos y problemas, una 
guia práctica para ayudar a resolver conflictos » pose la question: Comment faire 
donc? Comment entrer à gérer dans un conflit ? Tout d'abord, il faut savoir qu’on 
aurait le rôle le plus important, notre fonction serait de transformer de manière 




Ainsi donc on devrait commencer par une série de pas qui sont proposés dans 
l’ouvrage de Lederach.  
Comprendre l’ampleur du problème.   
Ce qu’il faut faire en premier, lors de l’analyse d’un conflit, est de comprendre 
l’ampleur du problème. Il est essentiel de connaître les personnes engagées. Ensuite, 
il est nécessaire de voir quel rôle ils jouent, comment ils se rapportent et quelle 
influence ils ont. Un procès n'est presque jamais limité à deux personnes pour 
Lederach (Lederach,1996). 
Suggestions pour transformer le conflit et le diriger dans une direction 
positive 
Selon Lederach le processus sera borné par la manière que le conflit a été développé 
et surtout pour la méthode que les engagés essaient d’en résoudre. Dans son ouvrage 
Lederach propose quatre techniques qui doivent être mis en place pour transformer 
le conflit dans une direction plus positive. 
     Maintenir le dialogue en tant que discipline 
Cela signifie voir le problème comme quelque chose à résoudre. D’après 
l’auteur il faut voir la personne comme un être humain qui mérite le respect, et 
être entendue et prise au sérieux. Cela signifie également qu’au niveau 
conceptuel, on peut faire la distinction entre la personne et le problème, en se 




     Délimiter et préciser les problèmes à résoudre 
 Il faut s’efforcer de définir quels sont les problèmes spécifiques à traiter et les 
préoccupations qui motivent les gens et pas de permettre une généralisation 
vague et un mélange déroutant qui posera des problèmes pour la résolution du 
problème (Lederach,1996). 
     Se communiquer de façon claire et directe 
À mesure que les esprits s'échauffent, grâce aux sentiments impliqués et 
externalisés au milieu de la discussion, la communication a tendance à se 
dégrader. Un double effort pour se comprendre doit être fait.  On doit s’écouter 
et s’assurer qu’on a compris ce qui a été dit (Lederach,1996). 
     Ouvrir un espace pour le dialogue 
Lorsque le procès devient laid, et en particulier lorsque de fortes réactions et une 
hostilité ouverte interviennent, la polarisation se radicalise. Les gens ne voient 
plus parler. Dans de tels cas, on doit chercher à ouvrir, un peu, des canaux de 
dialogue (Lederach,1996). 
Pourquoi est-il essentiel de savoir écouter pour résoudre le conflit ? 
Il y en a plusieurs raisons. D'apres Lederachç « On ne peut pas comprendre la cause 
du problème sans écouter ceux qu’on y fait face. Il est essentiel de comprendre le 
point de vue de chacun des intervenants » (Lederach. 1995p45). On veut atteindre 
certains objectifs avec une écoute active et dynamique.  Quand on écoute de manière 
attentive, on crée un entourage dans lequel les élèves peuvent s'exprimer librement, 




points de vue. Comprendre les problèmes dès le point vue l’autre et avoir la 
possibilité de s’exprimer clairement sur ce qu’on comprend, et développer la 
capacité de résumer en termes concis les points les plus importants du problème à 
résoudre, et non en termes de questions ou de critiques personnelles sont des 
objectifs qu’on réussirait avec l'écoute active. 
Compétences de résolution des conflits 
Dans les pages suivantes, on voudrait décrire certaines compétences et 
techniques spécifiques qui peuvent aider à résoudre un conflit. Ils deviennent un 
instrument du travail de réconciliation et sont liés aux trois voies qui seront 
décrites ci-dessus.  
Écouter : Celui qui entend mal réagit mal 
 Premièrement, l'écoute est une capacité indispensable pour résoudre le conflit, 
et la plus importante dans de nombreux cas (Lederach. 1995.p,45).  
Habituellement, on ne conçoit pas l'écoute comme une compétence, mais le faire 
bien et de façon efficace représente un art qui, malheureusement, est peu 
pratiqué (Lederach. 1995p,45). 
     La paraphrase. 
Un moyen très efficace propose pour Lederach comprendre la stratégie de 
« paraphraser », c'est-à-dire de répéter avec ses propres mots ce que l'autre vient 
de dire. Certaines caractéristiques sont détaillées ci-dessous : Interprétation des 
sentiments et des faits.  Comment on vient d’expliquer, dans un conflit il y aura 




personne au milieu du conflit. Par exemple, on remarque que quand la personne 
est trouvée tient à confondre ses sentiments en déformant les faits. 
C’est important qu’on comprenne que cela arrive à cause du phénomène est 
donc, la paraphrase comme compétence de résolution, doit être libre de 
jugements et d’évaluations personnelles. Lederach (1995), donne des exemples 
précis des phrases paraphrasés pour faire un exercice d'écoute active, comme 
par exemple ; 
● « Il semble que vous croyiez profondément que ... »  
● « Alors, tu le vois comme ça ... » 
● « Si je vous ai bien compris, vous vous êtes senti ... » 
● « Voyons voir si je vous ai compris : vous étiez en colère parce que … » 
● « Alors dans cette situation, tu as senti que tu ne pouvais rien faire … » 
L’aspect à signaler à propos de la paraphrase c’est qu’on communique à l'autre notre 
disposition à nous focaliser sur sa perspective de voir les faits, c’est qui donne une 
puissance à cette stratégie d'écoute active.  
Comment aider ? Le modèle de médiation populaire pour la résolution des 
conflits 
On va parler du modèle de médiation qui Lederach (1995), suggère, celui-ci est 
composé d’un chemin à suivre de trois étages ; le premier, « Entre »  c’est-à-dire, 
dans le conflit. Ensuite de « Parler » avec les engagés, depuis de « Se situer » dans 
le contexte et finalement de « faire des arrangements et s’en sortir ». On verra plus 




Première étape : Entre 
Entrer à intercéder dans un conflit présent une série de processus, d’abord, gagner 
de la confiance des engagés qui fera possible au fur et à mesure qui les individus 
s’ouvrent. D'après Lederach, une position neutre, sans favoritisme sera le plus 
souhaitable pour commencer à bâtir un milieu digne de confiance, et ultérieurement 
permettra aux médiateurs de « pénétrer » ou de se « plonger » dans le conflit. Il ne 
faut pas déshonorer la confiance acquise et non plus exposer les situations 
problématiques aux autres si les impliqués ne veulent pas la partager. On trouvera 
que Lederach propose des étapes pour concilier une altercation :  
     Donner la priorité à la personne et à la relation. 
 Dans ce premier étage, est dit que la personne et la relation sont beaucoup plus 
importantes que l'analyse objective du désaccord, pour l’auteur il faut se mettre 
dans la place de l'autre. 
     S'intéresser à la personne.  
On oublie souvent que les relations familiales et sociales des impliquées dans la 
constatation pourront avoir elles-mêmes une influence sur leurs comportements 
et prise des décisions. Être au courant des détails de ces réseaux sociaux permet 
de connaître beaucoup mieux aux individus et ouvrir des chemins qui vont aider 




     Savoir écouter. 
On a déjà parlé de l’importance de savoir écouter, car cette compétence crée des 
liens de confiance. De même quelqu’un qui se concentre à bien écouter parle 
peu et suscite une atmosphère de confiance pour l’autre.  
     Profiter de la conversation pour inspirer de la confiance.   
Dans ce point ce qui est le plus important c’est connaître comment les autres 
pensent. Selon Lederach (1995) « L'agenda des personnes impliquées est plus 
important que la nôtre » (Lederach,1995p74). À maintes reprises, notre 
désintérêt pour les conversations qu’on a été engagées éloigne les personnes 
touchées et génère un climat d'insécurité. Vous pourriez penser que ce qu’on dit 
ne nous intéresse pas. C'est un moyen très efficace de gagner la confiance des 
personnes impliquées (Lederach,1995p74). 
     Ne pas faire pression ou forcer à la personne. 
Après avoir fait un exercice d'écoute efficace et de s'intéresser aux autres, la 
confiance ne sera pas quelque chose de difficile à générer.  
La création d’une atmosphère en sécurité qui donnera lieu à la sincérité 
permettra à l’individu de se sentir assuré pour pouvoir s'ouvrir sans pression ni 
peur. Selon Lederach, ce modèle ne fonctionne pas à distance, il faut lui 
travailler dès connaissances qu’on a des autres. Il propose donc que ce serait 
toujours mieux d’avoir quelqu'un qui ait des relations de confiance avec 




Deuxième étape : Parle 
La conversation aidera à donner un aperçu général d’ennui, mais aussi sera un point 
d’entrée à l’altercation.  « Le dialogue c'est une méthode naturelle » (Lederach. 
1995.p75) au moyen de laquelle on partage avec le gens leurs émotions, sentiments, 
et d'après Lederach on se centre mieux sur ce qui s’est passé. Lederach propose des 
modèles des questions pour avoir un aperçu plus précis du problème :  
● Que s'est-il passé ? (Les faits concrets); 
● Comment cela va-t-il affecté les personnes impliquées ? (L’aspect 
émotionnel, psychologique); 
● Comment les deux parties voient-elles le problème ? (Perceptions); 
● Quelles sont vos principales préoccupations ? (Besoins ou intérêts); 
● Pourquoi cela vous dérange-t-il ? (Les sentiments). 
D’après l’auteur,  Il est important qu’on écoute sans donner son avis ou essayer de 
« résoudre le conflit » immédiatement, car le but et d’essayer de comprendre à 
profondeur, donc ont suivi la stratégie d'écouter et d’aller plus loin dans la situation 
à résoudre en s'appuyant des questions telles que :   
A. « Essayons de reconstruire ce qui s'est passé ce jour-là ... »  
B. « Dis-moi ce que tu as ressenti, ce que tu pensais ... » 
Troisième étape : Se situer dans le contexte  
La conversation permet de se situer dans le contexte ou le désaccord est présent. 
« Être impliqué dans un conflit, c'est comme se perdre dans une grande ville, à la 




       « Se situer c’est similaire à essayer de lire une carte : pour savoir où on y va, 
on doit savoir où on y est. Pour savoir où on est on se doit rapporter à quelque 
chose déjà connu » (Lederach. 1995.p72). 
Quatrième étape : faire des arrangements et s’en sortir du conflit 
La dernière étape sera la médiation, selon Lederach, on cherche à créer un 
environnement dont ceux qui expriment le conflit peuvent trouver des solutions 
agréables et acceptables pour tous. L’art de mettre fin aux conflits d'après l’auteur sera 
de « resituer » le conflit, c’est-à-dire, que les personnes affectées se voient comme 
« partenaires » dans la solution (Lederach,1995). Lederach, dans son dernier chapitre 
consacré aux arrangements cite un modèle à huit étages. Tout d’abord, dans « l’art de 
faire des arrangements ou donner des solutions », on doit remarquer aux autres que les 
deux côtés affectés dans le conflit on plus en commun que des choses qui les éloignent 
(Lederach. 1995.p73). D'après l'auteur, les deux parties sont fatiguées du conflit. 
Ensuite, Il faut travailler dès préoccupations basiques qui touchent ceux qui sont 
concernés et laissant de côté travailler dès leur position. Il faut les aider à voir son 
altercation sur une autre optique, non seulement les soutenir à travailler pour résoudre 
leur différence mais les encourager pour qu’ils puissent concevoir plusieurs solutions 
ou arrangements.  Lederach conseille de toujours demander à chaque partie leur 
pétitions pour sortir du conflit et surtout, que chaque côté soit prêt à offrir quelque chose 
pour finir l’altercation. Finalement, il reste à faire la comparaison des possibles 




6. CADRE LEGAL 
Le cadre légal est construit par toutes les dispositions légales et normatives qui 
encadrent l'éducation Initiale, inclut tous les degrés de l'éducation primaire et ce qui 
est relatif à l'exercice de l'enseignement d'une langue étrangère dans la République 
de la Colombie. La constitution politique de la Colombie de 1991 sera donc notre 
point de départ, ensuite nous aborderons la loi Générale d'Éducation 2006-2015, loi 
115 de 1994. Troisièmement le Cadre commun européen de référence pour les 
langues. Finalement nous ferons référence à la loi 1732 ou “La Charte de la Paix” 
et la Loi 1620 de « Coexistence scolaire ».   
Constitution politique de la Colombie 
La Constitution politique de la Colombie stipule dans son article 67 que l'éducation 
est à la fois un droit des personnes et un service public dont la fonction est de garantir 
l'accès au savoir, à la science, à la technologie et aux autres biens culturels. 
L'éducation a le devoir de former les Colombiens aux valeurs et au respect des droits 
de l'homme, de la paix et de la démocratie, ainsi que de promouvoir la protection de 





Loi générale d'éducation - Loi 115 le 8 février 1994. 
La loi générale d'éducation, établit les normes générales pour réglementer le service 
public de l'éducation qui remplit une fonction sociale selon les besoins et les intérêts 
des personnes, de la famille et de la société15.  
Programme National du bilinguisme - Ministère de l’Éducation National  
L'objectif principal du Programme national du bilinguisme est d'avoir des citoyens 
capables de communiquer en anglais, avec des normes internationalement 
comparables, qui insèrent le pays dans les processus de communication universelle, 
dans l'économie mondiale et dans l'ouverture culturelle. A cette fin, le programme a 
consolidé des stratégies telles que: la définition de normes de compétence en anglais, 
l'évaluation des compétences des étudiants, des enseignants et des diplômés des 
programmes de langues, l'offre de programmes d'amélioration pour la formation des 
enseignants dans la langue et la méthodologie de l'enseignement de l'anglais, et de 
relier les nouvelles technologies et les moyens d'enseignement et d'apprentissage de 
l'anglais. Bien qu'il favorise la langue anglaise, le programme national de 
bilinguisme n'exclut pas les autres langues étrangères, en octroyant à chaque 
institution éducative l’autonomie de choisir la langue étrangère à enseigner. Pour 
cette raison la langue française dans l’école La Candelaria a un espace dans sa 
proposition institutionnelle.  
 
15 Ministerio de Educación Nacional. (18 de 02 de 1994). Ministerio de Educación Nacional. Obtenido de Ley 115 de 




Cadre Commun Européen de Référence pour les Langues 
Le Cadre européen commun de référence pour les langues - Apprendre, Enseigner, 
Évaluer (CECRL) est un document publié par le Conseil de l'Europe en 2001, qui 
définit des niveaux de maîtrise d'une langue étrangère en fonction de savoir-faire 
dans différents domaines de compétence16. Ces niveaux constituent désormais la 
référence dans le domaine de l'apprentissage et de l'enseignement des langues dans 
de nombreux pays. 
Catedra de la Paz.  
Le gouvernement national, avec le ministère de l'Éducation, a signé le décret qui 
réglemente la loi 1732 de 2015 relative à la mise en place de “la Chaire de La Paz17” 
dans tous les établissements d'enseignement préscolaire, élémentaire et supérieur de 
nature officielle et privée. L'objectif principal de la Chaire est de « créer et 
consolider un espace d'apprentissage, de réflexion et de dialogue concernant la 
culture de paix et de développement durable qui contribue au bien-être général et à 




16 Cadre européen commun de référence pour les langues (CECR): apprendre, enseigner, évaluer: 
https://rm.coe.int/16802fc3a8 
17 Pontificia Universidad Javeriana. (2016). Guía para la implementación de la cátedra de la Paz. Bogotá: Santillana. 




Loi de coexistence scolaire. Loi 1620   
Avec cette loi, le gouvernement national créé des mécanismes de prévention, de 
protection, de détection et de signalement aux autorités compétentes de tous les 
comportements qui nuisent la coexistence scolaire, la citoyenneté et l'exercice des 
droits humains, sexuels et reproductifs des étudiants à l'intérieur et à l'extérieur de 
l'école18. 
Programme de réintroduction de l'enseignement de la langue française - 
2009 
Ce programme a été lancé en 200919 par l'ambassade de France, en collaboration 
avec les Alliances Colombo-françaises et les départements de langues étrangères 
des universités colombiennes comme une stratégie de coopération, afin de 
réintroduire le français dans les processus d'enseignement des collèges publics 







18 Congreso de la República. (2013). Sistema Nacional de. Convivencia Escolar y formación para el ejercicio de los 
Derechos Humanos, la Educación para la Sexualidad y la Prevención y Mitigación de la Violencia Escolar”. 
Bogotá,  





7. CADRE INSTITUTIONNEL 
Ce projet de recherche a eu lieu à « L’école la Candelaria » siège A située rue 12C 
# 1A-24, dans l’arrondissement 17 « La Candelaria » de la ville de Bogota. De plus, 
ce centre éducatif dispose de deux sièges : le premier rue 11 No. 2-35 et le deuxième 
réservé à l’éducation maternelle nommé « L'Immaculée » se trouvant à l’adresse rue 
2 No. 17-55. Le groupe 502 d’éducation élémentaire de base se compose de trente-
cinq élèves, parmi eux treize filles et vingt-deux garçons âgés de onze à quinze ans 
issus des arrondissements « Los Mártires », « Santa Fé » et « San Cristobal ». La 
plupart sont immergés dans des familles avec des difficultés économiques et 
beaucoup d'entre eux sont très vulnérables. Le 3 Août 2016 tandis que la première 
observation était menée dans la classe, des comportements violents tels que des cris, 
des gros mots, et des coups blessants ont été remarqués. En effet, ce jour-là, deux 
étudiants ont été sanctionnés ; le premier à cause de comportements violents envers 










8. CHAPITRE II : ASPECTS MÉTHODOLOGIQUES 
     Pour le développement du projet il est pris comme point méthodologique de 
départ, l’emploi de la Recherche-action. Lewin, auteur de cette méthode, 
l’introduise il y a plus de quarante ans comment une nouvelle méthode ou forme 
d’intervention qui proposait la possibilité de « mélanger » différents suspects de la 
« vrai recherche » et de la « vrai action » (Rheaume,1982,p.43). Ici Lewin vise les 
acteurs sociaux comment les sujets qui vont conduire la recherche avec l’aide d’un 
chercheur afin de trouver la solution du problème soulevé avec la participation de 
tous ceux qui y sont concernés. De même le rôle des différents acteurs sociaux ne 
serait pas considéré comme un simple « objet d’étude » (Rapoport,1973, p.115). 
Tenant compte des caractéristiques de la Recherche-Action, on  a voulu contribuer 
dans l’amélioration de la situation problématique que vivaient les élèves d’école 
« La Candelaria » d’une forme pratique où les élèves sélectionnés pouvaient 
participer eux-mêmes à la création de leur  B.D. De même grâce au développement 
de ce travail on cherchait à promouvoir chez eux l’apprentissage non seulement du 
français, mais aussi des différents modèles de résolution des conflits ; ce qui pourrait 
se traduire  dans l’application des différents stratégies qui développent chez eux des 
habilités utiles dans le domaine scolaire pour mieux gérer les conflits et finalement 
la création de leurs Bande Dessines et de manière transversal la maîtrise de la langue 
française. Il est important que, si bien on a cherché à générer un changement dans 
la manière d’agir des élèves face à un conflit scolaire, le chercheur lui-même a 




et sa manière de s’y impliquer. De Lansheere (1979) affirme que « On s’engage en 
faveur des valeur et d’objectives définis, aux implication pédagogiques, sociales et 
idéologiques, plus ou moins marquées, bien évidemment en gardant une certain 
objectivité » (De Lansheere, 1979,p.228)   
Population 
L’école Publique de La Candelaria se trouve dans le quartier La Concordia au cœur 
du centre historique de la ville de Bogota. L’établissement dispose des deux sièges 
dont le premier « A » reçoit les étudiants d’éducation primaire,  tandis que le 
deuxième « B » recueille ceux de secondaire qui habitent aux environs. On y trouve 
des étudiants des cycles II, III, IV et V. Selon le contexte socioculturel dans lequel 
l’institution se trouve il y a une population avec un milieu économique très faible, 
cependant ils disposent d'une programmation culturelle et historique assez ample, 
riche et accésible, grâce à sa proximité géographique aux différents endroits d'intérêt 
public de la ville tels que des musées, bibliothèques, etc. La recherche s’est réalisée 
avec le groupe 502 d’éducation élémentaire de base qui se compose de trente-cinq 
élèves, parmi eux treize filles et vingt-deux garçons âgés de onze à quinze ans. Ils 
disposent d’un professeur titulaire, un professeur d’arts et l'accompagnement des 
stagiaires des universités Libre, Salle et Nationale. Leur comportement est 
caractérisé par l’usage de la violence et d’un vocabulaire grossier entre paires et 




Techniques et instruments pour la récolte d'information  
Les différents instruments employés pour la création de cette mémoire répondent 
d’abord à l’intention d’avoir un point de vue objectif face à la situation problème 
qu’on désire observer et résoudre, et d’autre côté ils ont servi à vérifier si la situation 
problème qui encadre le projet existait vraiment. Les instruments utilisés dans cette 
mémoire ont été des journaux de classe, des enquêtes adaptés et mis en place par le 
chercheur et des examens pour constater le niveau FLE chez les enfants. 
Les journaux 
Le concept du journal est historiquement lié à l'observation des participants et 
constitue l'instrument d'enregistrement des données du chercheur, où les 
observations sont enregistrées de manière complète, précise et détaillée (Taylor et 
Bogdan, 1987). Le fait même de refléter cette expérience dans l'écriture favorise 
l'acquisition et l'amélioration de compétences telles que : l'observation, l'analyse, 
l'écriture, la reconstruction et la discipline nécessaire pour transformer la pratique 
en une possibilité de recherche générant de nouvelles connaissances et des stratégies 
d'intervention (Londoño, Ramírez, Fernández et Velez, 2009). Il permet de noter les 
différentes activités, de les décrire, de réfléchir aux activités faites et finalement il 
est utile comme support pour l'élaboration des évaluations, entre autres activités.20 
 
 





Les enquêtes  
     Roldán et Fachelli (2015) dans son ouvrage « Metodología de la investigación 
cuantitativa » introduisent l'enquête en tant que la technique de recherche sociale la 
plus utilisée en sociologie. Ils définissent l'enquête comme l’instrument de 
recherche scientifique le plus efficace pour la collecte d’information grâce à 
l’interrogation des sondés. La finalité sera donc d’obtenir systématiquement des 
mesures sur les concepts découlant d'un problème de recherche précédemment 
construit.  
La collecte des données s'effectue à l'aide d'un questionnaire, d'un instrument de 
collecte de données (pour la mesure) et du protocole de réponses aux questions 
(tableau d'enregistrement) administrées à la population (Roldán et Fachelli, 
2015p.8).  Vers le mois de Mai 2017 deux enquêtes21 ont été mises en place pour 
confirmer si la problématique observée était une réalité dans la communauté. Les 
deux sondages ont été construits format questionnaire, composés de douze questions 
de type sélection unique et les sujets abordés étaient : D’abord, la bande dessinée, 
et puis, le climat scolaire et la résolution de conflits.  Ici on abordera les résultats 
obtenus.  
La première question posée avait pour cible définir les savoirs des enfants touchant 
la B.D. Sur un total de 35 élèves enquêtés on a remarqué que la plupart d’entre eux 
connaissaient une B.D.  
 




Dans la classe, 32 élèves ont répondu oui, tandis que juste 3 y ont répondu 
négativement. Relatif à la question numéro deux qui leur demandait s’ils avaient 
déjà fait la lecture d’une B.D, 27 entre 6 élèves ont répondu affirmativement.  
 
Tableau 1 Question 1 et 2 
L'élection des personnages préférés pour la lecture d’une B.D d'après les interviewés 
sont les superhéros, telles que, Superman, Wonder-woman, Hulk et Spiderman.  
 






1 Savez-vous ce qu'est un comic ou une
bande dessinée?









A.    Condorito.
B.    Superman.
C.   Hulk.
D.  Wonderwoman.





À la question numéro trois; « Quel comic ou bande dessinée avez-vous lu? » les 
enfants sont beaucoup plus proches à lecture de B.D des superhéros, 23 parmi 35 
élèves vérifient cette information.  On peut penser que cette préférence est dû à 
l’image que les élèves ont construit de ces super héros en étant des personnes qui 
aident les autres, d'après la question numéro cinq « Pourquoi avez-vous aimé le 
comic ou B.D que vous avez lu? » 25 au-dessus de 35 interrogés disent bien aimé 
que les personnages des B.D font des actions bénévoles vers outres.  
 
 
Tableau 3 Question 5 « Pourquoi avez-vous aimé le comic ou B.D que vous avez lu? » 
Ensuite, on trouve que la plupart des élèves n’ont pas été en contact avec des B.D 
écrites en langue étrangère, à la question numéro six, « Avez-vous lu des bandes 
dessinées dans une langue autre que l'espagnol? Comme le français ou l'anglais ».  









A. Le comic ou B.D était très drôle.
B. Le comic ou B.D m'a appris quelque
chose.
C. Les dessins étaient très intéressants.
D. Parce que dans le comic ou B.D les
problèmes sont résolus.
E. Parce que les super héros aident les
autres.






Tableau 4 Question 6  « Avez-vous lu des bandes dessinées dans une langue autre que l'espagnol? 
Comme le français ou l'anglais ».   
 À la question sept, « Pensez-vous qu'un comic ou B.D peut vous enseigner des 
valeurs ? » 31 vers 35 soutient que l’emploi des B.D va les aider apprendre des 
valeurs.  Quant à eux, l'amitié, le respect et la fraternité, sont le plus exposés dans 
les différents B.D et donc des valeurs qui caractérisent leur super-héros, valeurs 
exposes dans leurs réponses à la question numéro huit « Quelles valeurs pourriez-









Tableau 5 Question 8  « Quelles valeurs pourriez-vous apprendre dans un comic ou B.D ?» 
On voulait leur demander s’ils croient si l’emploi de la B.D pourries leur aide à 
améliorer ou activer son français, ainsi donc, la question numéro 9 a été « Pensez-
vous pouvoir améliorer ou activer le français grâce à la lecture de bandes dessinées 
? »   
 
Tableau 6 Question 9 « Pensez-vous pouvoir améliorer ou activer le français grâce à la lecture de 





















Pensez-vous pouvoir améliorer ou activer le français grâce à la lecture de
bandes dessinées?




On voulait leur demander quelle compétence en langue étrangère ils croient l’emploi 
de la B.D dans la salle de classe pourries leur aide à améliorer, donc, la question 
numéro neuf a été : « Qu'est-ce que vous pensez pouvoir améliorer en lisant les BD 
en français? » on a trouvé des résultats très intéressants par rapport cette question 
car, d’après 24 sur 35 élèves ont écrit que la compétence écrite, résultats qui sont  
étonnants, car les autres compétences sont mis à cote.  
 
 
Tableau 7Question 10 « Qu'est-ce que vous pensez pouvoir améliorer en lisant les BD en français? » 
À la question once, « Voulez-vous être le créateur d'une  B.D ? » 27 contre 35 se 
montrent prêts et motivés destiné à la construction de leur propre B.D. Cette réaction 
positive donne une assurance vers la proposition de création B.D comme une 



















Tableau 8 Question 11 « Voulez-vous être le créateur d'une  B.D ? » 
Au sujet de la deuxième enquête, intitulé « climat scolaire et résolution des 
conflits », On avise, que la plupart des élèves ont vécu quelque type de conflit.  
De 26 interrogés parmi 35 à la question « Avez-vous eu des problèmes à l’école ? » 
disent avoir expérimenté quelque sorte de conflit à l'intérieur d'établissement. On 
leur aussi demandé avec qui, ils ont a eu l'inconvénient, 16 entre 35 élèves assurent 
avoir eu des conflits avec leur propres camarades de classe, suivi par 12 sur 35 qui 
parlent des problèmes avec leur enseignants.  
 
 
Tableau 9 « Avez-vous eu des problèmes à l’école ? » 
27
4 4







La cause principale, qui donne lieu à des confrontations quant à la question deux, 
sera la violence verbal, 19 parmi 35 élèves expriment avoir reçu des insultes qu’on 
déclenche la problématique, suivi par 18 qui manifestent d'être marginalisés puisque 
leurs autres camarades ne veulent pas jouer avec eux.   
 
Tableau 10 Principal causes violence à l'école 
Les sentiments les plus fréquents ressentis lorsque les élèves ont vécu ces types de 
comportement d’après les réponses données pour la question numéro trois, 
« Qu'avez-vous ressenti lorsque vous avez vécu une situation problématique » sont 
l’irritation et la tristesse. On voulait savoir pourquoi ce type de cas se présentait à 
l'école, en conséquence, on a demandé aux élèves une possible raison, selon 13 
parmi 35 entre eux assurent que telles attaques sont présentées à l’égard du manque 
d’affection des unes vers l'autres. Suivi grâce à vouloir prétendre être plus fort(e) 









La réaction de la plupart serait de chercher son enseignant(e) pour lui en informer, 
d'après 25 entre 35 élèves pensent que c’est le plus correct, tandis que 6 enfants vers 
35 défendaient eux-mêmes leur camarade. À la question six, « Quand tu avais un 
problème, en as-tu parlé à quelqu’un ? », 25 sur 10 disent en avoir parlé avec leurs 
parents. On constate qu’il reste un pourcentage élevé des élèves qui disent n’avoir 
parlé avec personne et ils ont caché c’est qui est passé. Les élèves sondages 
connaître que s’ils font quelque chose d’interdit à l’école ou dans la salle de classe, 
ils auraient des conséquences, car d’après 34 sur 35 élèves connaissent que leurs 
enseignants(es) vont intervenir pour résoudre et mettre en ceinture tous ceux qui y 
participent. Cette enquête dévoile que la violence scolaire est toujours présente est 
élevée. Selon la question huit, « En classe, nous faisons des ateliers et des activités 
pour résoudre des problèmes et bien nous entendre » il n’y pas des stratégies 
efficaces pour résoudre les conflits à l'intérieur de la salle de classe, 31 d'après 35 
élèves disent que ce type d’activités ne sont pas présentes  
DELF PRIM A2 
D'après le CIEP, le DELF Prim constitue le premier pas de la série des DELF et 
DALF qui sont les diplômes de français langue étrangère du ministère français de 
l’éducation nationale. Cette épreuve s’adresse à tous les enfants débutants en 
français langue étrangère permettant d'évaluer les quatre compétences langagières 




Le 17 mai 2017 une simulation de l'épreuve22 a été appliquée aux enfants de 
cinquième année de l'école publique de la “Candelaria” pour vérifier leur niveau 
linguistique en français, qui donnerait un point de départ pour se situer dans contexte 
et mieux travailler avec la population visée.  De même, Il faut remarquer que 
l'épreuve appliquée a été modifiée, on a réduit le numéro des exercices présentés 
dans l'épreuve DELF Prim qui sont trois pour compétence, que à un exercice à notre 
examen diagnostique, cela pour des raisons de complexité pour les enfants et aussi 
pour le temps assez limité que l'école avait prévu pour les sessions avec la 
population. Ainsi donc, 28 élèves sur 35 ont été évalués présentant les résultats ci-
dessous : 
     Compréhension de l’oral  
Sur seize garçons évalués quine ont répondu à l'épreuve en espagnol. On 
remarque que la consigne a été compris par quelques-unes d’entre eux, mais 
qu’ils ont dû répondre en espagnol pour son limité niveaux de français, ils 
avaient des autres élèves qui d'après les résultats, on remarque qu'ils n'arrivent 
pas à comprendre c’est qu'il enregistrement leur demandé.  
     Compréhension des écrits  
Dans cette partie de l'épreuve quatorze sur seize garçons ont répondu l'épreuve 
en espagnol, juste deux garçons ont réussi avec grande difficulté à répondre aux 
questions en français. D’autre côté, sur douce filles évaluées onze ont répondu 
 




à l'épreuve en espagnol, cependant juste une élève a répondu en français. Il est 
aussi évident que la plupart des élèves n’ont pas compris les questions proposées 
et le chercheur a dû intervenir afin de les aider. On avise que les élèves possèdent 
quelque niveau de compréhension, puisque la majorité a répondu à l’examen en 
espagnol, mais il est évident que son niveau linguistique reste bas.  
Production orale et écrite 
Il faut noter qu'aucun élève n’a réussi à ces deux épreuves, puisque le niveau de 
la production orale, malgré son existence est très faible. On a aussi vu qu’ils ne 
pouvaient ni utiliser des expressions ni des phrases simples pour décrire ce qui 
leur entouraient ou les gens qu’ils connaissaient car ils ne pouvaient qu’utiliser 
quelques phrases apprises par cœur pour se présenter ou saluer.  
Concernant la production des écrits elle consistait à compléter une carte postale 
avec le vocabulaire approprié pour présenter à quelqu’un. Sur 35 étudiants il n’y 












     La proposition avec laquelle on s'efforcera à donner une réponse au problème 
soulevé aurait deux parties. Dans une première partie, l'implémentation de trois 
ateliers. Ceux-ci ont été créés pour sensibiliser la communauté sur l’importance de 
déterminer les caractéristiques d'un conflit de même que ses conséquences négatives 
et positives, d’explorer les façons de changer l'évolution d'un conflit avant qu'il ne 
fasse des dommages, et de savoir à mieux gérer la colère. Les ateliers présentent 
aussi des unités consacrées à l'étude de la B.D, son histoire, ses parties. Dans une 
deuxième partie la création d’une B.D en français en s'appuyant sur la méthode 
propose par Tine Anthoni, déjà exposée. Les éléments théoriques et pédagogiques 
qui ont été tenus en compte pour la construction et le développement de chaque 
atelier sont les recommandations faites par les différents théoriciens abordés tout au 
long de cette mémoire, mais surtout du modèle exposé par Juan Pablo Lederach 
(1996) dans son œuvre « Enredos, pleitos y problemas, una guia practica para 
ayudar a resolver conflictos » et de matériel pédagogique qui propose l’Office 
national du film du Canada créateurs de la série « AnimaPaix » (2007) qui a donné 
aux différents activités un caractère dynamique et didactique grâce aux différentes 
animations pour les élèves.  
En ce qui concerne l'élaboration de la B.D pour les élèves, on a suivi le modèle 
exposé par Tine Anthoni dans son dossier pédagogique publié par le Musée de la 
B.D à Bruxelles (2014) déjà bien exposé et détaillé dans le chapitre numéro deux 




Pour mieux comprendre la méthodologie suivie on divisera ce chapitre en trois 
moments : Les ateliers et leur utilisation dans la proposition, les participants de la 
proposition et l’analyse des résultats. 
Les ateliers et leur utilisation dans la proposition 
Les ateliers ont pour but principal que l’enseignant(e) puisse aider les jeunes à 
comprendre et classer les conflits, utiliser la résolution de problèmes (négociation) 
pour s'en sortir de manière non-violente et comprendre et gérer la colère avec 
l'assistance de l'écoute active entre autres. Ici on cherche des ateliers interactifs, 
remplis des activités pratiques qui peuvent se situer dans la quotidienneté des élèves. 

















Pour le premier atelier23, on trouvera comme sujet principal « Les conflits et ses 
différents types ». Ce premier document permet aux élèves de reconnaître les 
différents acteurs d’un conflit (parties, témoins et médiateurs). L’objectif principal 
prévu dans la réalisation de ce premier travail est celui de déterminer les 
caractéristiques d’un conflit de même que ses conséquences négatives et positives 
en explorant ses possibles évolutions et changements pendant une altercation avant 
qu’elle ne fasse des dommages. Afin d’offrir aux élèves différents ressources, on a 
proposé une vidéo de la série « AnimaPaix » ayant une histoire attirante adaptée aux 
enfants permettant une variété d’activités de réflexion et de construction de 
concepts. 24.  
 
 
Image 7 Film "Dinner Intime" Film "AnimaPaix" Janet Perlman 
 
23 Voir annexe  




Après, pour le deuxième atelier25 intitulé « Distance », on a comme objectif 
principal celui d’utiliser la résolution de problèmes (négociation) pour s’en sortir du 
conflit. Cette deuxième application travaille tout d’abord sur les différents styles de 
gestion et aussi sur la négociation et les étapes de résolution de conflits gagnante 
pour tous. Avec la visualisation du film “Distances” de « AnimaPaix » qu’on 
visionnera en classe on commence à dérouler cette deuxième séance26. 
Pour la troisième séance « Mes émotions »27 on submerge les élèves dans une 
atmosphère de reconnaissance de leurs émotions. On aura comme objectif principal 
de différencier la frustration de la colère, et commencer à familiariser les individus 
avec les différentes parties de la B.D.  Finalement, pour notre quatrième séance28 on 
aura comme objectif la création du scénario à traves de l'écriture de synopsis et 
l'élaboration de la bande dessinée29 tenant compte de toutes les caractéristiques 
nécessaires pour sa création. 
Les participants de la proposition.  
Les 35 élèves qui ont été choisis pour mettre en place l'effectivité des ateliers 
possèdent des caractéristiques particulières. Comme on a déjà vue dans la 
description de la situation problématique, ils sont des élèves de cinquième niveau, 
âgés de 9 à 13 ans qui ont eu l'opportunité d'étudier la langue française pendant trois 
 
25 Voir annexe  
26 Pour information plus détaillée sur les activités proposées et son déroulement voir table pg 
27 Voir pag 63 
28 Voir pag 64 





ans et qui ont développé un certain niveau et compétence dans la langue, cependant, 
il faut mettre l’accent sur le fait que quelques-uns sont des élèves avec des besoins 
scolaires spéciaux tandis que d’autres ont un niveau de français « débutant absolu » 
ou « débutant ».  
La création de la B.D 
D'après les pas donnés par le théoricien belge Tine Anthoni, l'élaboration de la B.D 
avec les élèves suit en premier lieu, la création du scénario divisée en deux étapes. 
Tout d’abord, la création de la synopsis, ou autrement dit, la situation problématique 
qui comporte en premier lieu, une situation initiale (comment l'histoire a 
commencé), après, les péripéties (le moment du conflit) et finalement le dénouement 
(comment l’histoire a fini)30. Afin de mieux aborder la tâche, on a demandé aux 
élèves de transformer leur texte en dialogue pour que le processus de lettrage soit 
plus facile31. Tine Anthoni parle de la description de la structure de chaque page, le 
nombre de bandes et de cases. Pourvue que les élèves ont un niveau débutant” on a 
choisi de faire une seule page avec trois bandes chacune composée de trois cases32.  
Concernant la dernière étape qui est le dessin, on a commencé par un « story-
board »33 qui un dessin rapide de chaque page afin de bénéficier d’un aperçu global, 
d’après le croquis, afin de bien développer le visuel des personnages et des décors.34  
 
30 Voir annexe  
31 Voir annexe  
32 Voir annexe  
33 Voir annexe  




Ensuite, le crayonné a été réalisé, où on a fait les dessins définitifs au crayon sur du 
papier à dessin spécial35.  
Les deux derniers pas ont été l’encrage, c'est-à-dire, passer sur les lignes du dessin 
crayonné36 au feutre noir, et le lettrage37 qui a déjà été travaillé dans les dialogues 
faits par les élèves est placé dans les cases respectives de la B.D. Finalement, la 
mise en couleur a été mise en place afin d’obtenir le résultat 
 
35 Voir annexe  
36 Voir annexe  




CHAPITRE III ANALYSE DE RÉSULTATS 
Cette analyse des résultats du projet de recherche est divisée en trois parties. Tout 
d’abord, on traitera l'étude des différents ateliers de sensibilisation amènes avec les 
élèves, ensuite on présentera un résumé de ce qu’on a pu constater tout au long de 
l'implémentation des stratégies afin de résoudre le conflit en employant la B.D en 
classe, et finalement, un rapport sur l’accomplissement des objectifs fixes du travail 
de recherche sera mis en place. 
Tout d’abord, on dira que les ateliers proposés grâce à leur caractère dynamique et 
basés sur différents dessins animés ont permis de réaliser un travail méticuleux de 
sensibilisation autour des sujets tels que la détermination des caractéristiques d'un 
conflit et ses conséquences négatives et positives, l’emploi des stratégies de 
médiation et la gestion de la colère et bien évidement l’emploi de la bande dessinée.  
Atelier #1 
Cette primer séance a été intitulée « Les pas clé pour résoudre un conflit ». On 
trouve deux objectifs principaux et un objectif d'apprentissage. Quant à ses objectifs 
principaux, on s'efforcera de déterminer les caractéristiques d’un conflit, et 
d’explorer les façons de changer l'évolution d’un conflit avant qu’il ne fasse de 
dommages (négociation). Pour son objectif d'apprentissage on s'efforcera de 
reconnaître les différents acteurs impliqués d’un conflit et ses parties. On commence 






On note que les élèves décrivent ce terme en employant de mots telles que, 
problème, abus, désaccord, opposition, dispute et constatation38. On peut voir que 
pour la plupart des élèves ce mot est associé à des connotations négatives. D'après 
leur réponse Ils ne considèrent pas qu’un conflit puisse avoir des raisons positives 
et qu’il ne peut pas contribuer à améliorer une situation.  
Après, on fait le premier visionnage du film « Dîner intime ». La majorité des films 
visionnés sont muets donc on demande aux élèves de se concentrer sur les images. 
On remarque que les consignes n’ont pas été très bien comprises parce qu’elles ont 
été écrites en français et on a dû les traduire en espagnol. Malgré ça, on aperçoit une 
bonne compréhension du message du film car les élèves s'efforcent à répondre aux 
questions même si leurs réponses se trouvent en espagnol39.  
 
Image 8 "Atelier 1, Les pas clé pour résoudre un conflit" 
 
38  Il faut préciser que tous les activités ont été proposées en français et réalisés en français, et pourvu que son niveaux 
lexicale était très bas cette primier activité a donné lieu au aprentissage des mots en français associé au thématique 
et comme résultat un enrichissement de son vocabulaire.Voir annexe  




D'après les objectifs proposés on observe que les élèves sont capables de déterminer 
les caractéristiques d’un conflit. Ils signalent que le conflit initial est dû aux intérêts 
des deux grenouilles qui en raison de leurs volontés de répondre à leurs propres 
besoins commencent à transformer de manière négative la situation qui dérange et 
affecte les autres habitants de la jungle.  
 
 
Image 9 Atelier 1 Les pas clés pour résoudre un conflit. Feuille d'activité. 
Ils reconnaissent les différents acteurs d’un conflit, tels que les parties engagées (les 
deux grenouilles) et les témoins, (les animaux de la jungle) qui pour la précarité 
avec laquelle le conflit a été traité au début par les grenouilles, commencent à être 
affectés. Finalement, on propose une activité centrée sur les médiateurs du conflit 
qui sont aussi des spectateurs de la confrontation. Les élèves reconnaissent le 
système de médiation grâce à la stratégie utilisée pour intercéder entre les deux 





Image 101 Les pas clés pour résoudre un conflit. Feuille d'activité. 
Atelier# 2 
Ce deuxième atelier a travaillé sur le style de gestion des conflits basée sur la 
négociation et les étapes de la résolution de conflits. Avec l'assistance du film 
« Distances » de « AnimaPaix » on commence à dérouler cette deuxième séance. 
Pour cet atelier on utilise la résolution de problèmes (négociation) pour s'en sortir 
du conflit tenant compte notre objectif principal. D’autre côté en ce qui concerne 
notre objectif d’apprentissage, les élèves doivent repérer dans le film quatre 
réactions différentes en cas de conflit (retrait, déni, agressivité et négociation). Pour 
le déroulement du travail ont suivi une méthodologie similaire à celle du premier 
atelier. En premier on présente le visionnage du film pour ensuite réaliser quelques 
d’activités et finalement une réflexion de clôture est mise en place. On mis au 
tableau les mots « RETRAIT, DÉNI, AGRESSIVITÉ et NÉGOCIATION »40 et 
 
40Ces mots ont été expliqués en espagnol aux étudiants accompagnés d'un exemple de la vie quotidienne, ce qui en 
fait la compression la plus facile pour les étudiants. Une fois encore, il est évident que, grâce au fait que les activités 





aussi quatre images extrait du film où on veut la réaction du personnage, on demande 
aux élèves quelle serait leur réaction s’ils avaient été le personnage. On a demandé 
aux élèves de se rapprocher du tableau et d’écrire leurs possibles réactions. Les 
réactions sont variées, mais c’est qui a attiré l'attention sur l'exercice proposé est que 
la plupart d'entre eux ont choisi le retrait. Selon l'exercice mené en classe 17 sur 35 
élèves préfèrent s’éloigner de la situation, pendant que 10 parmi eux ont choisi le 
déni, 5 sur 35 ont choisi une réponse agressive, et juste 2 élèves ont choisi une 
réponse encadrée dans une possible négociation.   
 
Figure 2 Atelier 1 Exercice 1 possibles réactions vers un acte de violence 
 













Image 12Image 11Film « Distances » Série « AnimaPaix » Agressivité. 
 
Image 13Image 11Film « Distances » Série « AnimaPaix » Négociation. 
 
Image 14 Image 11Film « Distances » Série « AnimaPaix » Retrait 
Au moment où ils sont interrogés pour obtenir leurs réponses, la plupart affirme 
qu’ils réagissent de cette manière-là afin d’éviter d’avoir des difficultés puisqu’ils 
préfèrent s’échapper du problème, tandis que d'autres préfèrent prétendre que rien 




 Les étudiants qui ont choisi de réagir violemment sont excusés par le fait que 
« l'autre personnage est celui qui a commencé à agacer l'autre » ou « l'autre 
personnage est responsable de ce qui s'est passé ».  
Lorsqu'on demande les réponses des deux étudiants qui ont choisi un type de 
négociation, il est évident que leurs réponses ne sont pas très claires et que plus que 
de reconnaître en quoi consiste la négociation, ils ont opté par s’en servir parce qu’à 
la fin du film les personnages se font un câlin, ce qui est compris comme la 
résolution du problème.  
On a découvert avec cet exercice que les différentes réactions des étudiants sont 
dues au fait qu’ils n’ont pas les connaissances nécessaires pour faire face à un conflit 
car il n’y a pas de stratégies pour changer la manière dont ils réagissent face à un 
conflit. C'est pourquoi, dans la deuxième partie de l'atelier les quatre étapes de 
résolution des conflits définis dans la stratégie de négociation sont écrites au tableau 
afin de les visualiser plus clairement. 
1. Énoncer clairement ses besoins ou attentes.  
2. Écouter attentivement les besoins et attentes de l’autre. 
3. Penser ensemble à au moins 3 ou 4 moyens qui permettraient à chacun 
d’obtenir ce qu’il veut ou presque.  




On leur a proposé de résoudre la situation problématique à l'aide de ces étapes, mais 
il est évident qu'il n'y a pas eu de communication efficace.  
 Par exemple les étudiants rassemblés dans un groupe de travail ont passé leur temps 
à parler d'autres activités et les désaccords ont été évidents dans les groupes de 
travail pour parvenir à un consensus. L'objectif principal n'a pas été complètement 
développé, alors que l'objectif d'apprentissage a été accompli.  
Grâce à la visualisation de la vidéo les élèves ont obtenu des preuves des différents 
types de réactions face à une situation problématique. Cependant, lors de la 
médiation au sein de leurs groupes de travail pour trouver une réponse spécifique, 
aucun résultat aussi efficace n’a pas été obtenu. 
 
Atelier #3 
Pour le troisième atelier on a cherché comme objectifs principaux de faire la 
différence entre la frustration et la colère, et de familiariser les élèves avec les parties 
de la B.D. On réunit les élèves en grand groupe, et on a lancé la discussion sur la 
frustration et la colère. On a mentionné par rapport à la frustration qu’elle faisait 
partie de la vie et que ce sont nous qui avons choisi de nous mettre en colère lorsque 
nous sommes frustrés. On a fait cette remarque pourvu que les élèves ne fassent pas 
la différence entre les deux concepts. Pour la première activité, au tableau, on a 
décrit la journée type de la plupart des élèves et de leur demander de lever la main 




1. Quelqu'un les réveille le matin. 
2. Ils doivent partager la salle de bain avec quelqu'un. 
3. Ils se rendent à l'école en voiture, à pied ou en bus. 
4. Ils font leurs devoirs. 
La plupart d’entre eux ont affirmé se sentir frustrés quand ils étaient réveillés du 
matin pour aller à l’école ou quand ils faisaient leurs devoirs. Ensuite on leur a 
expliqué qu’on n’explosait pas en épisodes de violence ou de colère à chaque 
moment où des sentiments de frustration nous envahissaient, car on savait en général 
qu'on ne devait pas le faire parce que cela serait une responsabilité. De même on 
leur a expliqué qu’on pouvait se sentir mal. On a signalé de nouveau qu’on pouvait 
se sentir frustré mais la question est si l’on exploserait en colère. Pour cette 
deuxième activité ont a lié la thématique correspondant aux sentiments à celle des 
parties composantes de la B.D avec l'histoire de Philippe qui se sentait frustré par la 
situation à laquelle il devait faire face, mais que c'était à lui de prendre la décision 
d'exploser en se comportant de manière agressive ou par contre de trouver un autre 
moyen d’exprimer sa frustration.  L'activité proposée a été de compléter une B.D 
avec quelques phrases proposées en français. Les étudiants à la fin ont décrit s’ils 
voulaient entrer en médiation avec leur professeur ou par contre ils choisissaient 
d’exploser dans un tourbillon de colère. On a profité de cet atelier pour aborder les 
différentes parties de la B.D, comme le strip, la casse, la bulle et pour faire un 




   
Image 15 Atelier 3, Activité "La devoir et le chien" 
D’ailleurs cette activité a permis d’accomplir les objectifs initialement proposés, à 
l'égard des l'objectifs principaux. On a vu que les étudiants, avec les exemples 
donnés tout au long du cours et de l’élaboration de la bande dessinée, ont pu 
différencier entre le sentiment de frustration et de colère, et se rapprocher aux 
différentes parties de la B.D. Comme activité de clôture, les élèves avaient été réunis 
en groupe et ont écrit dans un petit paragraphe c’est qu’ils auraient fait s’ils avaient 






Image 16Atelier 3, Activité "La devoir et le chien « Réflexion de clôture. 
D’ailleurs cette activité a permis d’accomplir les objectifs initialement proposés, à 
l'égard des l'objectifs principaux. On a vu que les étudiants, avec les exemples 
donnés tout au long du cours et de l’élaboration de la bande dessinée, ont pu 
différencier entre le sentiment de frustration et de colère, et se rapprocher aux 
différentes parties de la B.D.  
Atelier # 4 
Le dernier atelier a été divisé en deux parties, la création du scénario (l'écriture du 
synopsis) et l'élaboration de la B.D. On a trouvé que cette première activité a été un 
peu limitée par le manque de vocabulaire des élèves en général, de même leur bas 
niveau de langue les a empêchés d’écrire leur synopsis entièrement en français.  
 





Image 18 Atelier 4 "Nous découvrons" Transformation de la synopsie au format dialogue 
Mais, pour l'écriture du dialogue et avec de l’aide du dictionnaire, ils ont réussi à 
faire des très petits dialogues en français pour le remplissage de leur B.D On a 
commencé par un exemple en espagnol et après ils ont fait leurs petits dialogues. 
Maintenant qu’on avait déjà fait le synopsis et les petits dialogues, on a continué 
avec l’étape de création avec le story-board.  
  
 
Image 19Atelier 4 "Nous découvrons" Création du brouillon. 
Pour les dernières étapes les élèves ont été guidés tout au long de la réalisation des 
activités, puisqu’ils voulaient tout suite passer à la phase de lettrage et la mise en 
couleur.  D’abord on a dû leur expliquer que la création devait suivre des pas tel que 




On a remarqué qu'ils ont eu du mal à suivre des instructions à cause du manque 
d’attention. De même le manque des crayons et du matériel pour faire la B.D ont été 
aussi un point à remarquer. Ici on présentera les étapes du crayonné et croquis, 
ensuite de la phase de mise en couleur réalisé par les élèves. 
  
Image 20Atelier 4 "Nous découvrons" Crayonné 
 
Image 21Atelier 4 "Nous découvrons" Mise en couleur. 
Pour l'étape de lettrage, on doit remarquer que les élèves ont reçu de l’aide par le 
stagiaire et avec l’emploi du dictionnaire. Ils ont abordé cette tâche avec de 
l’engagement et investissement même si leurs phrases construites ont été simples. 
Bien que leur niveau de français fût très limité, je tiens à souligner que leurs 
capacités linguistiques se sont améliorées. Cela est démontré dans les productions 




Aussi tout au long du travail avec les ateliers, les élèves ne se sont plus référés à la 
bande dessinée en utilisant le mot en espagnol, par contre ils parlaient de leur B.D 
en français, également des mots tels que les couleurs, ou les parties de la B.D. Même 
si l’amélioration de la production et de la compréhension écrite n’étaient pas un 
objectif de notre travail de recherche, ils ont amélioré grâce à ce travail leur niveau 
linguistique. Ici on expose un des résultats finaux de cette séance.   
  
 




Pour finir avec la révision des résultats, on analysera les objectifs proposés au début 
de ce mémoire de recherche. On commencera par les objectifs spécifiques et après 
l'objectif général. Comme premier objectif spécifique on a suggéré de renforcer au 
moyen de l’emploi de la bande dessinée le processus d'apprentissage de FLE des 
élèves. On a mis en évidence des renforcements des élèves dans la langue étrangère 
et bien que notre projet ne fût pas totalement centré sur cet objectif on a dénoté un 
progrès et un enrichissement des quatre compétences linguistiques chez les élèves. 
La production finale de leur B.D montre ce progrès.  Après, pour notre deuxième 
objectif spécifique, on a proposé d'identifier les conflits scolaires les plus fréquents 
vécus par les élèves, objectif qui a été accompli grâce à l'implémentation des 
enquêtes et des observations. Ils ont été détectés et aussi travaillés, aidés par le 
renforcement des compétences pour la résolution des conflits scolaires au moyen de 
l'utilisation de la B.D.  On doit souligner que pour notre objectif général concernant 
à contribuer à la résolution des conflits au milieu scolaire des élèves d’enseignement 
secondaire de premier cycle de l’École publique la Candelaria I.E.D à Bogota, au 
moyen de l’emploi de la bande dessinée comme support didactique dans la classe 
FLE. Bien que le travail ait aidé et donné des outils aux élèves et enseignantes pour 
s’en sortir de manière non violente des conflits, c'est un travail qui concerne aussi 
le centre éducatif et les familles qui l’entourent. Il y a plusieurs impliqués pour que 
ce projet puisse avoir des forts résultats puisque le travail à réaliser dans la résolution 






Pour aborder les conclusions du présent projet, on s’est rendu compte de deux 
aspects importants à soulever, le premier, qui est la confirmation des différents 
objectifs proposés au début de cette recherche, et deuxièmement l’application et 
l’analyse de l’efficacité des ateliers et activités de sensibilisation menées dans la 
classe visée. Face aux objectifs proposés dans ce travail, on doit tout d’abord 
souligner qu’on a réussi à identifier les conflits les plus courants présents à la salle 
de classe et aussi que grâce à l’emploi de la B.D on a donné et renforcé les 
compétences des étudiants pour la résolution des conflits scolaires, en employant 
une variété des stratégies non violentes proposées dans les différents ateliers, 
comme ; l’écoute active et la paraphrase. Ces deux stratégies ont permis la réduction 
des affrontements. Deuxièmement, on est arrivé à affermir au moyen de l’écriture 
et le travail avec le vocabulaire le processus d’apprentissage du FLE des élèves en 
ce qui concerne leur compétence orale et écrite qui se met en évidence tout au long 
de leur travail  dans la construction de la bande dessinée. Il est très important de dire 
que cette B.D est devenue aussi une motivation pour poursuivre l'apprentissage du 
français pour la plupart des élèves et qu’elle a aussi permis de leur rapprocher à la 
culture française et francophone, fait qui a suscité encore plus de curiosité des élèves 
pour l’étude de la langue étrangère. Pour conclure on confirme que la bande dessinée 
en français comme support didactique en classe FLE, c’est un outil pédagogique 
efficace qui a approché les élèves aux différentes formes de résolution de conflits 
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Annexe 1 – Examen diagnostique  
 




















Annexe 2 - Épreuve de compréhension de l’oral et des écrits  
 
 





Annexe 3 – Enquêté « Climat scolaire et résolution des conflits » 
1. Répondez aux questions suivantes avec OUI ou NON 
  
   
  OUI NON 
1.1 Avez-vous eu des problèmes à l'école?     
 
1.2. Avec qui avez-vous eu ce problème? 
A. Avec un professeur.   
B. Avec un camarade de classe.   
C. Avec tes amis.   
D.  Avec les employé de nettoyage, les gardiens ou à la cantine 
scolaire. 
  
E. Avec les secrétaires, les gestionnaires ou le bibliothécaire.   
   
2. Répondez aux questions suivantes avec OUI ou NON 
  
   
 
À l'école, il y a des enfants qui: 




2.1. Ils me disent des gros mots.     
2.2. Ils m'ont frappé.     
2.3. Ils me menacent.     
2.4. Ils ne veulent pas jouer avec moi.     
2,5 Ils me blessent parce que je suis autochtone(e), afro-
colombien(ne) ou vénézuélien(ne). 
    
2.6 Ils inventent de mauvaises choses sur moi.     
   
   
2.7 Parmi les choses que tes camarades de classe te font, celle 
qui est la plus désagréable est 
  
 
(Mettez l'un des chiffres dans le tableau ci-dessus)  
  
  
   
 
3. Qu'avez-vous ressenti lorsque vous avez vécu l'une des situations 
ci-dessus? (Insultes, coups blessant, gros mots etc.) 
 
 
3.1. Irrité/e   
 
3.2. Terrifié/e   
 
3.3. Très triste/e   
 
3.4. Déprimé/e   
 






4. Quand un camarade frappe, dit de gros mots ou menace un/e autre 
camarade pourquoi pensez-vous qu'il /elle le fait? 
    
4.1. Parce qu'il ne l'aime pas.   
4.2. Parce qu'il ou elle l'aura fait quelque chose   
4.3. Parce qu'ils ne veulent pas jouer avec lui.   
4.4. Parce que lui est utochtone/e, afro-colombien/ne, 
vénézuélien/ne. 
  









5.1. Rien   
 
5.2. Tu le défendrais.   
 
5.3. Tu le diras à l'enseignant.   
 
5.4. Tu le diras à un autre enseignant.   
 
5.5. Tu le dirais à tes parents.   
 





6. Répondez aux questions suivantes avec OUI ou NON 
  OUI NON 
6.1. Quand tu avais un problème, en as-tu parlé à quelqu'un?     
6.2. À qui avez-vous en parlé ?   
A. À vos parents.   
B. Àvotre professeur.   
C. À ton meilleur/e ami/e.   
D. À un autre professeur.   
E. Vous n'avez dit à personne   
   
   
7. Répondez aux questions suivantes avec OUI ou NON 
  
   
 
Avez-vous déjà … 
  OUI NON 
7.1. Frappe à un/e camarade/e.     
7.2. Insulté à un/e camarade/e..     
7.3. Menacé un/e camarade/e     




7.5. Blesser un/e camarade/e parce qu'il/ elle est autochtone/e, 
afro-colombien/ne, vénézuélien/ne 
    
7,6. Inventé de mauvaises choses sur un/e camarade/e     
   
7.7. Parmi les actions que vous avez marquées auparavant, que 
faites-vous le plus souvent? 
  
 
(Mettez l'un des chiffres dans le tableau ci-dessus)  
  
  
   
 
8. Répondez aux questions suivantes avec OUI ou NON 
  OUI NON 
8.1. Dans mon école, si je fais quelque chose que je ne dois 
PAS faire (frapper quelqu'un insulter quelqu'un,  etc.), je sais 
que j'aurai des conséquences. 
    
8.2. Dans mon école, quand un garçon ou une fille frappe, 
insulte quelqu'un, les enseignants vont intervenir.  
    
8.3. En classe, nous faisons des ateliers et des activités pour 
résoudre des problèmes et bien nous entendre. 
    
8.4. En classe, il y a beaucoup d'enfants compétitifs qui ne 
m'aident pas. 




8.5 Dans ma classe, il y a des enfants qui m'intimident et me 
menacent. 
    
8.6. Dans ma classe, il y a des garçons ou des filles agressifs.     
8.7. En classe, il y a des conflits (disputes, insultes, menaces, 
intimidation, mauvais comportements) 
    
   
   
   
 
9. Avec qui vivez-vous? MARQUE AVEC UN X 
 
 
9.1. Papa et maman.   
 
9.2. Seulement avec maman.   
 
9.3. Seulement avec papa.   
 
9.4. Grands-parents ou autres menbres dema famille   
 
9.5 Autre   
 
   
 
10. Répondez aux questions suivantes avec OUI ou NON. 
  OUI NON 




10.2 Parfois, mes parents ont des disputes.     
10.3 Chez moi ont a une bonne cohabitation.     
10.4 Je raconte à ma famille tout ce qui m’arrive à l’école.     
10.5 Je considère que mes parents ou ma famille me respectent     
10.6. Je considère que mes parents ou ma famille m'aiment 
beaucoup 









Annexe 4 – Enquêté II « La B.D» 




Annexe 5- Atelier 1- Feuille d’activité 
 















Annexe 6 – Atelier 3 – Feuille d’activité 
 





Annexe 7 – Atelier 4 – Feuille d’activité 
 







Annexe 8 – Atelier 4 – Feuille d’activité- Brouillon  
 






Annexe 9 – Atelier 4 – Bande dessine « Le match » 
 
Image 33Annexe 9 – Atelier 4 – Bande dessine « Le match » 
 
